ét autres socié- 


L l'abbé À. d'Eschambauit, re- 


Pirate np visiteurs voya- 
L ans : wagon privé de sir 


Thomiton, président du Cans- 


Hu, -dièn National, Pendant jeur séjour À 


ss 
patate 


1 , NY descendent —à—#h6 
N C'est. .'n pretière fois que M. Car- 
teron visitele Manitoba en sa qualité 
éfficielle “à consL général de France. 
:# manifesté le désir Ce roncontrer 
ous lex mrerbres de la colonie fran- 
Caine et 168 vera groupements qui 
s'attachont À faire rayonnét l'influen- 

7 © françite ‘ 

Programme de réceptions 

Un programme de réception na 66 
\ arrôté auquel les circonstances pour- 
tont apporter quelques changements. 
\ Noys le “onnons ict dläns les grandes 
Mghes. - Jeudi midi, l'Association 
d'Educa'ion des Canadiens français 
fu _Mani:oba offrira à M. Edouard 
Carteron un déjeuner d'honneur qui 
A ra ‘ex vu Juniorat de la Sainte- 
Farnie. On peut se procurer des LS 
lets (75 sous) au bureau de l'Asgo- 
Cintion d'Eflucation, avenue Provén- 
cher: Le soir 1 même jour, après Lin 
: M. et 


Pas de cérémonies officielles — 


- Crétaire de 8, G. Mgr Péliveau, était. 
Ausai présent. 


| 


manche à #aint-Claude et à ‘Notre: 
Dame-de-Lourdes. Jis se rendront 
ensuite jusqu'au Pas, 


T5 ad Tu 


réal Gepuis la fin de novembre 1928. 
Il » succédé au baron de Vitrolles et 
avuit élé précédèmmént consul à 
Bâle. + ’ k . 

Docteur en droit et diplômé de 
l'Ecole des Sciences politiques, M. 
Carteron est entré dans ia carrière er 
1909. 1] fut nommé consul suppléant 
tu Caire en.1912. Pendant la guerre. 
il fut cité plusieurs fois à l'ordre de 
l'armée. Après l'armistice, M. Car- 
‘eron fut secrétaiie à la Conférence 
de la Paix, puis chef de cabinet de 
M. Briand d2 janvier 1920 à décem- 
bre 1921. En cette qualité {1 parti- 
cipa aux travaux de la plupart des 
randes conférences tenues depuis la 
guerre, notamment aux conférences 
de Cannes, de Londres et de Washing- 
ton. A l'issue Ce cette dernière con- 
férence, 11 visita le Canada en com- 
pagnie de M. et Mme Viviani, 

M. Edouard Carteron est officier de 


On compte sur une session 


d'une quinzaine de jours — Mesures relatives au 
tarif et à des travaux d'intérêt national pour remé- 


dier au chômage 


Ottawa. — La première session, la 
cossion d'urgence du nouveau parle- 
rent s'ouvrira le 8 septembre. L'an- 

 r once officicile en ja été faite par sir 
(‘rorge Perley, premier ministre sup- 
pléant. La session s'ouvrira le midi, 
Lien que les cérémonies d'ouverture 

Ù “+ doivent avoir lieu qu'à trois heu- 

ras, et'ceci afin de permettre aux dé- 

.putés Ce.se mettre à l'oeuvre immé- 

, d''atement,, | 

A 3h.;les deux Chambres se réuai- 
ront à la Chambre haute pour enteu- 
cre la lecture du discours du trône. 

L'adresse en réponse au discours du 
trône sers ensuite proposée et secoh- 


l'autorisation de dépenser de fortes 
sommes d'argent pour des entrepri- 
ses d'intérêt national, afin de donner 
de l'ouvrage aux sans-travail pendant 
l'hiver qui s'en vient. Ce programme 
coraprendra tout probablement la 
construction d'un boulevard national. 
— 6-2 9-0—. 


Le beurre du Manitoba 


triomphe de nouveau 
à Toronto 


Toronto. — Les exposants du Ma- 
nitoba sont arrivés en tête de toutes 
les provinces poug le beurre de cré- 


" prendra ensuite la parole, suivi de cloaue. L'Ontario, la Saskatchewan 
M. Bennett, qui prononcera son pre- et l'Alberta ont eu leur part de prix. 
mier discours comm® preriier minis- mais le Manitoba s'est réservé la part 
tre. M. Gardiner, chef des fermiers du lion, avec des prix presque dâns 
dé l'Alberta.--fuivra babl Let chaque classe. | 
le débat se poursuivra tant qu'il y, 1 Coupe argent donnée à l'expo- 
aura des oratèurs. sant obtenant le plus grand nombre 

de points en beurre da crémerie a été 

gagnée par la ‘“Consumers Creamery”, 
de Beauséjour, qui a également remn- 
porté le premier prix pour le beurre 
salé en boîtes de 14 Uvres. La “City 

Dairy”, de Saint-Claude, s'est adjugé 
le premier rang pour le beurre salé 

en motte d'une livre. Les ‘Manitoba 

Co-operative Dairies”, de Brandon, 

sont arrivées secondes Cans cette clas- 
se, suivies de près par la “Modern 

Dairy'', de Saint-Bori'ace, les ‘‘Sas- 

katchewan Co-operative Creameries”. 

de Moos" Jaw, et la crémerie de Shoal 


Ordinairement une session s'ouvre 
le mercredi, mais ne commence à tra: 
vailler véritablement que le lundi sui- 
vant/" La semaine d'ouverturé est 
prise par Ces cérémonies et des diners 
officiels. Ces cérémonies ne seraisnt 
pas de mise à une session d'urgence 
et on à décidé de s'en dispenser. 

On comp'e sur la présence de tous 
les députés pour l'ouverture de la ses- 
sion. M. Bennett et quatorze de ses | 
ministres ont été réélus par acclama- 
tion et ls brefs sont déjà en route 
vour Ottawa. L'élection partielle s'es’ 


Use. Le chef-e l'opposition, M. _ à l'Exposition Nationale Cana- 


tenue le 2 septembre dans le cas de M. Vans Men: 

Ithodes, qui à été lui aussi élu par ac- : : . . 
par acclamatioñ. Il pourra donc en Un Français qui veut étudier 
clamatiôn. 11 pourra donc occuper son |' le Canada 

siège à l'ouverture de la session. On ——— 

croit que l4 session ne durera pas plus Montréal. Un publiciste français 


de quinze jours, ce qui permettra à M. | éminent, M. Robert de Caix, qui s'est 


_ Bennett et aux autres représentants | beaucoup occupé de questions étran- 


‘canadiens qui doivent l'accompagner | *ères, surtout ée celles du Levant, et 

probablement M. Guthrie, ininistre | Ti est reconnu comme un expert en 
de la juetice, M. Stevens, ministre | fait de questions syriennes, est arrivé 
du commerce, et M. Maurice Düupré, | : Montréal, à boré du “Mégantic”. 11 
solliciteur général -— de se rendre à | était déjà venu au Canada il y a plu- 
la conférence impériale. sieurs anrées et il compte y passer 

On s'attend à ce que le nouveau | quelques semaines pour étudier la vie 
ministère abolisse les droits de com-}canadienne, Il ne fera que passer 
pensation pendant la session spéciale |par la fhétrépoie et il se rendra ir: 
et qu'il adoptée quelques autres mesu-|médiatemient à la campagne pour 
res relatives äu térif. Il demandera | prendre contatt-avec les cultivateurs 


— 


. 


Le 


4 ane: dinde à 


sents au congrès étaient canadiens ou 

âméricains, mais il en: est venu de 

toutes les parties de l'Empire. 1l est 
‘er h impno n délé 


lord Dawson of Penn ét sir E. Far- 
quhar Buzzard, lord Mo: an et l'an- 
br président de l'Association médi- 

-äle britannique, le profesteur Artbtr 
| Burgess. 

Le premier ministre John Brackvn 
rt le maire Webb ont reçu les célé- 
jués au nom de la province et de la 
ville. 

Dans son allocution d'ouverture, le 
président “n congrès, le professeur 
W.-Harvey Smith, de Winnipeg, a ex- 
2rimé l'opinion que c'est seulement 4u 
moyen d'un système. d'assurance 
qu'on pourrait mettre les services de 


fanière patisfaisante. 11 a dit quil 
»'y aurait aucunement lieu de protes- 
‘er #l;le gouvernpment trouvait né- 
fa. 
assurprait à des districts,. particuliè- 
ement dans-les régions rurales, les 
vetfiter Médicanx nécessaires, | 
Pour clore la première journée, une 
grande, réception 4 été donnée aux 
délégués au Parlement. manitobain. 
Le premier ministre Bennett y assis- 
tait. 


r 


Etudes médicales 

Les trois jours qui ont suivi ont 
été consacrés à des étudas médicales. 
La section de chirurgie a ‘attiré l'at- 
tention d'une manière toute particui- 
hère: sept praticieas de renom sont 
venus parler de l'usagt du radium en 
chirurgie. ‘ 


Le Dr A.-S. McGregor, l'hygiéniste 


dé 14 ville €e Glasgow, a attribué à|gary: Moose Jaw et Winnipeg. D'ici, 


la, pasteurisation du lait la diminution 
frâppants eu cours de la dernière dé- 
cade déë cas le tuberculose non-pul- 
monäireé, Il & déclaré que sur 360 
chs de diplitérie, de scarlatine, de ty- 
phoïde, etc. étudiés pendant une né- 
tiddè de dixisept ans, on n'avait pu 
une ‘seule fois retracer l'origine de la 
maladie à une ferme dont le lait était 
pasteurisé. 

Le Dr J.-J. Heagerty, qui s'occupe 
de l'histoire médicale du Canada, a 
déclaré que le Canada adoptera d'ici 
peu une forme d'assurance contre :a 
maladie à cause €u problème que pré- 
sente actuellement le coût des soins 
médicaux. Le Canada a un médecin 
par 1,000 âmes de population et H doit 
absorber chaque année 400 nouveaux 
docteurs. Le Dr Heagerty a fait 
brièvement l'histoire des progrès ac- 
complis Cans la prévention et la gué- 
rison Ces maladies depuis le temps de 
Jacques Cartier jusqu'à nos jours. 


La tuberculose 


L est possible d'écarter le danger 
d'infection sur la tuberculose dans les 
années à venir si on a récours aux 
moyens suggérés par la science pen- 
liant l'enfance: voilà ce que déclarait 
‘e Dr W.-J, Dobbie de Weston, Onta- 
rio. La tuberculose peut être d'ori- 
zine bovine ou d'origine humaine. 
Dans le premier cas, on le fait prati- 
quement disparaître en exerçant un 
contrôle sur l'approvisionnement «c 
‘ait,-surtout en ayant recours à la 
vasteurisation. Pour ce qui est de la 
‘uberculose d'origine humaine, l'infec- 
tion » lieu en grande partie pendant 
l'enfanre. Aucun enfant d'au-dessous 
le 16 ans ne devrait vivre dans une 
maison où |] est en contact avec une 
personne souff ‘de tuberculose ac: 
tive ou pulmonaire. Le problème de 
la prévention de la tuberculose de- 
vient plus ardu lorsque l'enfant lais- 
se là maison: il faudrait un système 


a--portée--de-tous-d'une- 


ph 


M. 7 à 


g:: . 
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ja. question, quoi s'en tenir sur le paiement initial 

Pr -senggeer de dé la récolte de 1930. Ce sera le plus 

le subetituer à in | as dans l'histoire de ces Coopérati- 

"#67 : fu | es: fondées depuis sept ans. Le blé 
chaque. ens | °° Palere 69 sous le bols, l'avoine 

radium rend No FR l'orge No 3 C.W, 

| inappréciables .125 : Je seigle No 2 C.W., 35 sous; 
it PR Se re le lin No 1 NW, 81.25. de 
n plus tard. | “La déclaration officielle de A.-J, 


McPhail, président. de la “Cahadian 
de.| Co-operative Wheat Producers Ltd, 
de agence ce vente centrale, et celle du” 
à-kpremier ministre ‘Brâcken Maui- 
,' sont accompagnées d'une de- 
‘mañde aux agriculteurs de l'Ouest de 
‘sè montrer indulgents. Le même np- 
pel à été fait à Régina, à une confé- 
À rence de prodticteurs deg blé, d'hom- 
mes d'affäires ét @e membres du gou- 
vernement de la Saskatchewan sous 
la présidence Cu premier ministre An- 
derson. . *. 4 
MM. McPhail et, Bracken attirent 
‘ous ‘deux l'attention sur la situation 
gravé dans. laquelle se trouvent les 
fermiers des prairies, qui, pour la 
plieront. j ‘| deuxième année, voient la valeur (in 
A la demande de l'association mé-|:7rain dépréciée et une récolte en-dea- 
dicale canadienne, Aprd” Moyniham,|sous de la moyenne. Le premier .mi- 
chirurgien nistre Bracken dèmande que les in- 
els-et-finançiers ne se 
préékent pas trop de réclamer ce qui 


i 


e du radium à 
rches se poursui- 
riences se multi- 


“Je plus leur est dû des fé sf C'es}, dit-11. 
nité, au point de: Yueymatériel”. dans l'intérêt de fout le Canada que 
\ les fermiers ne sojeñt pas inquiétés 


Howsrd 


le.doc Wa 


-{par les 

Rorcavolr à cd Ro à © 
que ne peuvent en pa 
M. MacPhail espère que les intérècs 
‘concernés dans le bièn-être dé l'Ouest 


rs trop désireux de 


et, rs 


rent chaque anhée aux Etats Unis de rêis 
cancers attribuables À des; méthodes 
d'obstétriquo drastiques, cause Ge:1la- 
cération des chairs. 21184: ‘ 
Vers: d'Ouest: / 

Pour la plus grande partie des dé- 
légués britaninques; ce: congrès. de, 
quatre jours n'était qu'uñe étape darts 
‘in voyage à travers le Canada. Ils 
se sont rendus ensuite dans l'Ouast 
proprement dit, passant pas Saska- 
toon, Edmonton, Jasper, pour attein- 
dre Vancouver #t Victoria. Ils voya- 
geront à leur retour pa” Banff, Cal- 


F Opites 


ss 


dés fermiers. 


Depuis la formation des Coopéra:i- 
ves de blé dans l'Ouest, à l'exception 


a toujours été d'un dollar le boisseau. 
En 1928, année record, où les val-wrs 
du grain étaient déprimées, le paie- 
ment initia' fut Ce £5 sous te boisseau. 


ASSISTANCE A 
L'AGRICULTURE 


ils retourneront dans l'Est et en An- 
gleterre. 
Médecins canadiens-français 
Parmi les médecins canadiens-fran- 
Gais qui assistaient au congrès, nous 


; æ Le département de l’agricul- 
avons remarqué: ; : . 
Saskatchewan — Dr Belcourt, La- 2. Lee ges re 
flèche; Dr J-A. Soucy, Gravelbourg; |! :: e voyage e ut ermier 
Dr Lavoie, Glenwood; Dr Falardeau, de l'Ouest acheteur d’ani- 
Kipling; Dr Provencher, Montmartre; maux : P 

Dr Hamelin, Baltleford: Dr J.-P. Des- 7 

rosiers, Saskatoon. : 


Ottawa. — Deux projets d'assis- 
Alberta — Dr J.-A. Beauchemin, 


fsoopèrent À amôlM@ir les difficulsés 


d'une seule année, le paiement initial: 


C'est le premier e ad ten à 
travers l'Atlantique d'Europe à NHew- 
York. Six hommes et trois femmes 
ont péri précédemment en tentant 
d'accomplir cet exploit. à 

Coste a annohcé que lui e! son com- 


pagnon partiraient jeu matin pour | 


Dallas, Tekas. Ils veulent gagner an 


prix ce 525,000 offer” par le colonel | 
Wiüliam-E.-Easterwood. pour. je en-| 


ris-D: aïréi. 


Une foule de 15,000 personfrs ai: | 


tendait à l'aérodfpme’pour assister à 
l'arrivée c'es lis av'acurs. Leurs 
compatriotes de New-York ët -de 
Washington ont été les premiers à 
s'approcher d'eux et les orit portés 
en triomphe vers un hangar 6ù je 
nombreux autres admirateurs attén- 


colonel L'ndberg était au nombre «e 
ceux-là, Le consul général de France 
na eu quelque peine à se frayer un 
passage à travers !a foule pour «t- 


[sie la Chance de les félicitér. Le 


ment exténués de fatigue; ils avaient 
peine à tenir les yeux ouxerts, , ; 


| Le Congrès de l'Association Médi- 
cale Britannique, qui s'est déroulé la 
semaine dernière à Winnipeg, a valu 
à notre public de langue f 

une remarquable conférence du Dr 
J.-E. Gendreau, directeur de l'Insti- 
tut de Recherches de l'Université de 
Montréal, sur le radium et le cancer. 
Elie a eu Jieu mercredi soir à la salle 
de l'écolé Provencher, en présence 
d'un très bel auditoire, parmi lequel on 
remarquait de nombreuses religieuses 
et gardes-malades de l'hôpital. de 
Saint-Boniface, et sous la présidence 
de S. G. Mgr Béliveau." 

Mgr l'Archevêque, qui a présenté le 
conférencier, a dit le plaisir et l’hoc- 
neur qu'il avait à saluer un professeur 

distingué de l'Univèrsité de 


RSA ui. 
Une belle conférence donnée à Saint-Boniface °Pr 
J.-E. Gendreau, de l'Université de Montréal *! 


Jouent sa 


ar bes éoimpls “à 
son habliété éoimme 


lée dans À = ad nt Cobte visit! 
à la porfection et ne laissait rien «tu 
rd Le #f" était équipé comme 
ne le fut jamais aucun autré séropin- 
ne. Au toÿen d'instruments spé: 
ciaux, on pouvait voir d'un coup d'été} 
combien. I restait: d'éssence” das. 4e 
réservoir. U'système de -chaüffägé 
avait été installé pour protégèr-le tu» 
teur contre leYfroit et ln gélic...fA: 
n'importe” quel moment,” Coste -poj: 


Le 3 "été SEE RENE NT RSA RARES ETS 


teindre ses comps‘tiotes, vait s'infotmièr-ce là tempétatuie 
Coste a dit que c'est après avoir|4, simple uvéhent. : : |: "50 

quitté l» côte d'Irlande et au miliew D'autréff ruienté. lui ponmet 

de l'océan qu'ils ont eu le plus à souf-}, 1 de volé#-sans ‘Jan ger à. trayari 

{rir des éléments. |! RARE 
Les deux aviateurs étaient visible- ds apres 


4€ 


var le Dr 


(] 


br @ 


sorte le rêve des anciens à: la rechér- 


P < ‘ 
une féfnihe 8 


dix meureñtfts cancel, Un point très 
est de ditiger les Inaladeÿ 


trop tard" Y a trois moyers de ui} 
rir le Cdncel id chirurgie, lés rayoas 


X ét 1é radiumt Mais le raellieür des 
trois est le um. Le bistouri peut 
être inutilisable par suite du votsmage i 
d'un organ®é" vital; s'il laisse des cel: k 
lules activés" le cahcér continue #4 
marche. *L£*radiüm, au contraire, dé: 


‘ruit toutés Tes cellules cancéreudus / 


Calgary; Dr Petitclerc, Edmonton. 
Etats-Unis -- Dr Lapierre, Dr La- 
rose, Dr R. Caron, Dr E. Roy. 
‘Québec -- Drs W.-J. Gareau, L. 
Jetté, Québec; Drs Gendreau, L.-C. 
Simard, Gérin-Lajoie, Montréal. 
Nouvéau-Brunswick -— Dr Veniot, 
Bathurst. 
EL 


Les moissons sont fort avan- 
cées dans l'Ouest 


La température a été belle au Ma- 
nitoba au cours de la semaine éerniè- 
re, tandis qu'elle a été plutôt incer- 
taine en Saskatchewan et en Alberta, 
suivant le rapport hebdomadaire sur 
les récoltes publié par le Service Ag:i- 
cole Cu Pacifique Canadien. La: pluie 
est tombée en abondance dans-eertai- 
nes régions, . plus parti rement 
dans le sud et l'ouest de la Saskat- 
chewan et dans le nord de: l'Alberta. 
Ces ‘pluies ont quelque peu retardé 
les travaux de la moisson, plus par- 
ticulièrement le battage, mais cere- 
tard sera compensé par le bien qu'en 
relireront lès plantes fourragères. 11 
est tombé un péu de grêle dans certai- 
nes régions de l'Alberta, causant des 
dégâts à de belles récoltes. 

Le fauchage de la récoïte est géné- 


ral partout däns l'Ouest et une bonne 
proportion é blé, environ 60. pour 


efficace d'examen médical dans les!cent est coupée dans les trois provin- 


écoles. i 
Le Dr C-H Parsons, de Toronto, 


a fortement appüyé sur la pasteuri: 
sation du lait. I1 se demande, en sun- 


êes. .Le-rendement de la récolte-varie 


dans quelques régions, mais les i- 
tats sont d'une manière générale”tout 


à fait satisfaisants. 


tance à l'agricÂture sont sur le point 
d'être mis à l'essai par le ministère 
fédéral de l'Agriculture, en coopéra- 
tion avec les organisations agricoles. 
L'un se propose d'encourager l'alimen- 
tation des jeunes bestidux et des 
agneaux en hiver dans les provinces 
de l'Ouest et’ l'autre a pour but de 
promouvoir la vente des grains ali- 
mentaires dans l'Est du Canada aux 
agriculteurs qui s'occupent de l'éle- 
vage des bestiaux. \ 

- Le premier projet ñe vise que 
l'Ouest et en plus d'encourager l'ali- 
mentation d'hiver, il se propose d'as- 
surer Ie succès de l'exposition d'éle- 
veurs qui aura lieu du 15 au 17 oc- 
tobre à Moose Jaw et à Calgary les 
20 et 21 octahre. L'hon. Robert Weir, 
ministre de l'Agriculture, a permis à 
la division des animaux vivants de 
son département de poursuivre une po- 
litique d'acquisition d'animaux, en 
nourrissage pendant une période de 
cing mois, politique semblable à l'as- 
sistance qui a été donnée pendant les 
six dernières saisons. 

La division ces animaux vivants 
paiera les dépenses de voyage de tout 
fermier ce! t ou de toùt agent 
de ces fermiérs vivant dans les prai- 
riés, qui achètera un ou plusieurs wa- 
gons r'e bêtes à cornes ou de moutons. 
Les animaux doivent être achetés à 
la cour À bestiaux la plus proche et 
doivent être s sur la ferme 
de l'acheteut ou sur celle du fermier 
pour lequel on les a achetés. La poli- 
tique ne s'appliquera pas aux achats 


tréal. | 

Le. Dr Gendreau a traité son sujet 
d'uné façon fort attrayante, en hom- 
me de science doublé d'un poète. 1 
déclare que la radioactivité est la plüs 
belle découverte du XIXa siècle et 
qu'elle a complètement réfolutionné 
‘a science médicale. II fait l'histori- 
que de cette découverte merveilleuse 
spérée par Mme Curie, aidée des tra- 
vaux de son mari et de Bekerel. , 

Pour obtenir un gramme de radium, 
4-faut traiter 500 tonnes de, minerai 
ou oxyde naturel d'uranium, opér1i- 
‘ion qui exige 500 tonnes de charbon, 
1,000 tonnes de produits chimiques 
st 10,000 tonnes d'eau distillée. Cela 
derhande 150 ouvriers travaillant peri- 
dant six mois; Le coût de production 
d'un gramme Ce radium est de $150,- 
090. Le grand centre du minerai est. 
aujourd'hui le Congo: belge. . 

Le radium est la plus grande süb- 
stance, radio-active connue, li brille 
par lui-même et dégage de la cha- 
leur. C'est ce qui se rapproche 1e 
Plus du mouvemeñt pérpétuel  Tou- 
jours en activité, ‘1 semble pouvoir 
dispenser indéfiniment des particules 
sans que son apparence physique en 
soit modifiée. Cependant il perd de 
son poids en agissañt: au bout de 
deux mille ans, un gramme de ra- 
dium seta réduit à un demi-gramme! 
À poids égal, ‘! ya ‘plus d'énergie 
dans ie radium-que dans X soleil. 

Dans la production du radium, on 
peut dire qu'il y a transformation 
d'un élément en un autre. , C'est 


‘actives €t épargne lès ceiluies" B5% 
males. : 4 Mn à Cd 

Le Dr Gendreau assire qué pri 
que tous lés ons pris # SF 
être soulagés et guéris. Il exlté au: 


de la grésence d'une tumeur ou. d'hé 
morragie. PTT RE 
En concluant, le conférencier déclas 
re que les merveilles du raditam, loig, 
de nous entrainer vers la matière, 
nous font admirer davantage l'oeuvre 
de la création, où tout apparaît ordon- 
né par une législation supérieure, 
Cette causerie éminemment instruc- 
‘ive était accompagnée de projections . 
tumireuses falénnt voir sur l'écran lei 


iuedt À 


grande découverte et les diverses ap: 
plications médicales et industsielles 


méme fait cireuler parmi l'assistant) 


radioactives émanant de légères par. 
tieules visibles à loëil nu. 54 
Au nom ce l'auditoire, le Dr, Léon 
Benoit a réméïclé notre distingué 


portraits des. savants associés à. ‘14 


A 


1 


pm 


$ 
k 


dla Früncé à ln Cofféretice euro 


‘péeine.  Un'grand’ nombre dé rninis- 


La contribütion Fa Etats. 
Unis à-la Société des 
Nations 


ec 4 s ZE 
Genève. — Peu dé gèns savent 
qu'au cours de -ses dix Premières an’ 
- nées’ dexisterice la Société dés Na- 
Hôns'a ‘reçu cing millions de doitais 
dés Htats-Unis d'Amérigüé, c'est-x- 
dffe $500,000 par”an, soit a péu près 
le montant de la cotisation Ia plüs int- 
portänte (celle dé là Grändé-Bretal 
gne) de n'importe quél'niémbre de Ja 
Société dés Nations? La niâjetré pärs 


tie de cet argent a été donnée pr dés |- 


institutions privées, nôtamment par 
la Fondation Rockfeller: mais au 
cour des detniètes añféés, la Tréso- 
rérie des Etats-Unis a Contribué aux 


Ve RE es à pe 1 


dat os À des due 
s'élevait a 
241,467, soit 37,737 de plus que la 
semaine précédente et 857,338 de plus 
” [qu'à 1n même éfoque l'année derniète. 


bre des “sans-tratail 


Ce tatat se subdivise- 
Hommes, 1,431,505;: adoléstents, 56: 
024; femmes, 476,041; jeunes fillés, 


47,897. $ 
La Société des Nations sera 
bientôt chez elle 


Génève. — Les travaux des futurs 
béfiments de la Société des Nations 
oft commencé. Lés architectes es- 
péréht que l’Assémblée pourra déjà 
siéger, dès 1933, dans ses nouveaux 
locaux. L'aménagement des chantiers 
(clôtures, nivellement, routes, etc.) 
sera terminé dans le courant de ro- 


|vembre. 


Les conditions concernant la mise 


em soumission -du-premier-lot-des tra 


vaux, soit le gros du travail, repré- 
séntant 1m total dé dépenses de 10 
millions de f-ancs, oht été. publiées 
vers le 15 août. I s offres devront 
êtte reçues au secrétatiat de la So- 
ciété des Nations avant le 15 octobre. 
L'adjudication des travaux est prévue 


pour lé 1er novéinble. 
6 DD D— — 


Six aviateurs français tués 
Chartres, France. — Six aviateurs 


de l'armée française se sont tués la 
huit dernière au cours de manoeuvres 


Thistôire générale et de philosophie: 


lorsque leur avion s'est abattu sur |: ivait visité, l'intéressait vivement. 


D'année en année des milliers de 
propriétaires d'automobiles ont 
recours à la gazoline et aux hui- 
les lubrifiantes British American. 


Les propriétaires d'automobiles, 
de tracteurs et de camions trou: * 
vent que ces produits — offerts 
par une grande organisation ca- 
nadienne — leur permettent de 
jouir d’ ” service qui n'a pas 
CR son parell pendant toute l’année. 


UN GRADE POUR TOUT AUTO, 
TRACTEUR ET CAMION 


LOL Gi rt 


É APOML TLA 


» 
CHA 


d'ici. L'avion s'est 


inoccupées. On croit que l'accident 
st dû à ce ‘que l'avion n'allait pas 
188ez vite. 

——— CR -0——— 


Mort de M. J ean Bruhnes 


Paris. —— M. Jeän Bruhnes, le cé- 
lèbre géographe français, inventeur 
le la géographie humaine, est mort de 
zongestion cérébrale, à Paris. Il était 
igé de 61 ans seulement et faisait 
artie, depuis 1927, de l'Académie des 
Sciences morales et politiques, section 


Tous les Montréalais se souviennent 


des conférences si brillantes qüe le 


2rofesseur Jean Bruhnes donna à 
Montréal, il y a trois ans, sous les 
auspices de l'Institut scientifique 
‘ranco-canadien. 

M. Bruhnes était né à Toulouse, le 
25 octobre 1869, et avait été élève de 
"Ecole -Normale supérieure. 

M. Jean Bruhnes s'intéressait par- 
ticulièrement aux choses du Caïñadà. 

Professeur au Collège, de France, il 


| vue consacré plusieurs cours à no- 


re pays’ L'Ouest Canadien, qu'il 


AAAETEUT: 


| van re Le 


le vu 
À 


sont entrés en Canada, du ier mars 
au 54 juillet, cette année, alors qu'i 
en était'entré- 94,214 durant la même 
:| période l'an dernier. * Délce nombré| #: 
on compte 19,317 iramigrants des iles 


ce * 
u544, rue den Meurcas, Sulut-Ionifnce 
des prnrapies “étisst ete détruits. ‘Déléphone 201 414 


"0 ——— britanniques, contfe 41,054, l'an der: | Monuments funéraires 
nier; -12,075 immi ts des Ptats- Marbres — Granits — œm 
Nouveau ministre des Etats Unis, contre 14,773 len 1929, 11,109 ri, PR D : | « 
Unis au immigrants du nord de l'Éurdpe, con- J'ODMANTESMENES DRGTRS Dellt Modele à 


viMage de Chavanes à un mike et jlemi 
soudainement 
abattu verticalemeht, tombent dans la 
rue et endommageant trois maisons 


{baleur'de celle huile 


par la voie des airs pour prendre s0 
poste. Ikétait ceccmpagné de sa fem- 
force aérienne 


canadienne, après 


servir d'un avion pour aller prenire 
son poste et il est le second ministre 
américain à prendre un. poste dipl2- 
matique à Ottawa. 


bauiît, de Notre-Dame-de-Lourdés, Jo- 
liette, tous du Séminaire des Mis- 
sions Etrangères, partiront pour la 


soir, dans la chapélle du Séminaire 
dés Missions Etrangères, sera prési- 
dée par S: G. Mgr Papinéau, évêque 


pelle Clemenceau 


Ottawa. —— iC Het Hanford MacNider! 
le nouveau ministre des Etats-Unis 
au Canada, est arrivé mercredi soir 


me et æ atterri à l'aérodrome ée la 


tre 17,797 l'an dernier; enfin, . 15,7 
20,590 en "1929. 

Lmmigration générale est, donc ‘di- 
uée de 38 pour cent. 

De mars à août, 13,090 Canadiens 


nada. 


viêux citoyen de Québec qui vient 
d’avôir 80 ans, a révélé qu'il a en sA 
pôsséësion depuis 60 ans un vieux par- 


Député élu par une voix 


; Montréal. — M. Aëmé Boucher, libé: 


Le ou ei ces ele ec 


décharges impÜres ét du phlegme, 
détruisez les germes de la maladie, 
et vous vous seares une Me re non- 


immigrants des autres pays, contre 


sont revenus des Etats-Unis au Ca-}** 


Bains de # , Ortéopsthie, bydro- 
thérapie, électrothérapte, muassagé, d 
te, jeûne, etc. 
Bureaux du 
Bldg., 116, $è 


Métho: es de la 
Chureoi 
e avenue ouest. 


Echantillons sur dernande 
Vins de Messe 
dés :côténtex: de’ Harraëh — Fibri- 


Bank Toronto 


: J-0: BRUNET 
MOMARBRE GRANT 


414, ave. Taché, & St-Boniface 


En face de l'hôpital Saint-Boniface 


: N. PIROTTON 


Téléphone 202 


14h84 12 h. 90 am: —2 h: à 6 h. p.m. 
Tél. 28 178: 108, Edifice Medical Arts 
——— Sn RENE R 


eùres de consültatfonst 2 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
_manent—350, rue Main, Winnipeg 

Téléphone 217249" 


dé Joïette, qui prononcera J'allocu- || fe ont habituellement le catarrhe 0 sous, la directio n des Pères || émet 
tion de circoñstarice. encre es ed a it BU 
2LLguDteS Des conditions malsaines dans le Dar ‘ Df B.-J. GINSBURG 
UE ñez et la gorge causent souvent uné 16, RUE'DUNDAS W. Spécialiste «dès. mn : iennes. 
Une ville américaine s'ap- [haleine infett:. Dégagez-vous de ces || él, Adélaide 0166 Toronto, Ont. || Sestto-urinatres et mu penn. 


Heures de marsens Ô h. du rntin 
h 8 à: du soir 


ts. br mré 88 591 


avoir fait un voyage sans incident de EN UE Maiso ns de Santé — 

Washington jusqu'ici. RES PP ee sde S HUM A RE ï 
M. MacNider est le premier minis- Un parchemin historique : Monuments funéraires 

te repréettant des Ftate-Uni à 30! Que, — je, FOX. Sauviat, an | CARS RER TESTER 


chemin daté fe 1661 et signé par Ja | °° gtnérale. Spécialité: Wémor roides, 891, rüe Dubuo Saint-Boniface 
L Mère Marie dé l'Incarnation. 11 li ces ” 
Missionnaires canadiens avait été transmis à New-York par MEDECINS 
pour la Mandchourie [un prêtre frlandaïs, sur le point + nec ‘à 
mourir et il l'a toujours consérvé pré- ’ 
Montréal: Les. RAR. PP. ‘Victor | cieusement, comme ‘on le lui avait de- Dr R MURAUD 
Champagne, de Montréal, Joseph Mi-|mañdé. ji } | 
gnault, de Québeg, et Lucien Guil- D ——— ‘ Heures de consultations: 


Maridchourle vers la mi-septembre, à | rat, est définitivement député d'Ya- L La; Ù ‘Dr J.-J. TRUDEL ' 
bord de l'“Empress of Asia”. La cé-| maska. M. le juge Coderre l’a déclaré || Dernièrés nouVehütés: atx de || 468 hôpitaux de Fafis et dé New-York 
rémonie du départ, qui aura lieu le|éju par une voix de majorité, après fs no! Spécialité : : . 

12 septembre, à 7 heures et demie du ca ù indies des reux, orelllen, men pi serxe 


Washington. — La ville de Verde,|velle: ÆEmployez CATARRHOZONE| | CHIROPRACTICIENS 403464, ee JHLE MeARTHUR 
uat 1 t riet- ! | Ausdessus d urant Childs, angle 
dans la région de Yavapai (Arizona), er AD eh È veus pürifié ve ogg Dr Eugène La: Berge; DC ‘ Mais et Portage 
a! été baptisée et porte le nom de Cle- catarrhe, met ‘A ’la toux et aux Dr Hénédin Q, | ——— 
menceau, suivant la décision enregis- | maux de gorge, re l'halgine pret et e I La ru DENTISTES 
trée pär lé département géographi- pREpEnte, 3 * CATA 4 " sed Tan per. K — 
qué des Etats-Unis. Cette localité | Préviént des maladies dé l'hiver. Re- ! 
er meet des terrains rainiere d'une [Commendé pér des milliers. Pas de | Suite 1, Edrféé #añgté de Coïimerce Dr RITCHIE 
ji médecine à prendre — un simple res- DENTISTE vw 
compägnie dont le président, M. J.-S. 


Douglas, fut un ami du grand homme 
d'Etat. Clemenceau fut avisé avant 
sa Mort dé l’hommäge que ses amis 
américains avaient imagiñé de lui 


pirateur que tout enfant peut manjer 


fait toùt ce blén. Vendu partout. . 26 


Coin eur Nprwood' 


Hpüres: (BaBet7à9 


104% ave. Provencher, faint-Bonifacr 
Téléphone 201 330 


Heures de bureau:,9"h. a.m, À 5 h. p.m 


En haut de la aan Meliuer 


«eate et ik légua à-‘“‘sa ville” un Sox 279 Main ‘sk Dr JARJOUR 
mauve; exécuté par Chaplet. Cet objet nnipeg jmadué ave de distinction À Mont 
W’art sera exposé à Clemenceau (Ari- 100 ges. mod trrangements Spéc üx ren 4 membre du. Culègé den Chirur. 
L , giens-dentiétes de la province e LI 
zonaŸ, dàffs un méêvble spécialement Loi Lancaéter Bldg: , = 
construit À cet efret. Calgary . pourl Exercice du Culte 102, Ed. D: 74 us per is nt Loan 
4 0053 A : 
RE Lou € JE RORS Edienton LE siholques. payent. s'emberguée -366, RUE MAIN . WINNIPES 
’ i i 622 W. Hasti ÉTA poër l'Europe rd des fameux er 
L entrée des Chinois au Yonne quebots ‘‘A” àävéc la certitude d'avoir 


Canada 


Toronto. — M. Tehyi Hsieh, admi- 
histrateur du bureau de commerce 
%e Chine pour le Canadä et les Etats- 
Unis, se fera le porte-parole des quel- 
que 36,000 Chinots qui vivént au Ca: 
nada pour dernarider äù premier mi- 
sistre Bennett Ce modifier les lojs 
d'irninigration dé maniète à permet- 
‘re l'entrée es femmes et des enfants 
chinois dans re pays. 


D ——— 
Alain Gerbauit à New- York 


New:York. — Alain Gévbauit: dont 
tout le’ sr. connaît” les croisières 
sensationnehles à bord üu “Firecrest” 
est arrivé à New-York par l'“Tle-de- 
France”. 

” Dépüts sa dernière visite, il à äché- 
vé séul, à bord dé'son slodp, un voya- 


Les mamans eonnäissent la 
Les mè- 
res qui savent comment Je 
croup peut surprendte leurs eñ- 
fants, et comme il‘esl nécéssaire 
d'étré ‘prompte, ont toujours 
une bouteille d'Huie Ecléétrt- 
que du Dr Thomas sous là 
mai, parce que l'expert 
leur a montré que celle huile 
est une préparation excellente 
pour le traîtement de ce malai- 
se. Elles sont intelligéntes, câr 
ses usagés. vartés la rendent un 


remède - de valeur, _._. 


- 36 Wellington St, 
4 West 


Toronto 


creméht St. 


toutes les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant'la ‘traversée: 

Chacun de ces bateaux possède un au- 
tèl'aveé les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de Ta‘ messe. 


% = Use Ve confoftäbles, né cuisine 


Persbnmret courtois et-ern- 
qu'un Se eruiee basé sur 84 
Hence daïs les voyagés 
A. s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europé sur un pa- 
quebot Cunard, une expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable ef 
vivace. : 


Pour renseignements, taux, ete. 
: écrivez à la 


pré, 


M 2" r CA arm 


ER DESIAROINS 
Eatrepfeneur dé 


Dr P. Æ. LAFLECHE 
, CRURGIEN-DENTISTÉ 


. graduée de l'Université de Monmtréa) 
(Magna owm Laude} 


wotad ar Fdifce Héÿ4, Winnipers 
Téléphone 28 586 


Soirs et samedi aprés-midi sur rendez- 
vous seulement 


GE memoire dif 
Dr J.-H. LA FRENIERE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitotn, 
D ge mg et Toronto 

+ 622, Edifice Somerset 
Tél «PASS 261" Winnie se 
Le sofr et saïnedi set sui 
rendez-vous 


| 
be 


= | AVOCATS me ere p 


Noël Hereter Alexandre, Beruir: 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit «iyii, droit eriminel 

Ms aliiés, prêts, Leataments ei 

fémehts de successions 


Vdifice ht drunte, 346, rue Mis 
CUTA 21 647 baron 


SR 


A:-doséph-M. Dubiue, MA. Anais #- 
A Campbell, KC, , 


DUBUC & CAMPBELL 
-- AVOCATS ET NOTAIRES  - 
Svecemseurs de Dubue et Moy 


rét. #1 585 645, Ed. Somwr«"t 


_ Joseph Bernier, M1, A. 
AVOCAT ÉÉ NOTAIRE 
407, Edifice Paris 
Angie Portage ot Sin Winnipeg 


3 Eux 


mi baromètre sstional, il faut| Peur 1 ouvoit re 
joue-un-rôle identique. Ce n'est Fâménent l'activité € \ 
volonté du vanne ee trcer des Jans vriers!_ Nousdisof 


ne sutfiront pas, ” "PO em 

. LE ous lee brad à LAS a 7 à are | D Le ses _RSE. nt ne 
pren pren morose ru la visite dés [out ceux qui” nn! ù ur |audietibe accordée à = La bn re | a pee Argus à me 

a bar. les délégués de l'Associatiod ét elle se poursuivra |#ent: "les er nent. hs “a sera : Le, RES s 


Vinciaux, * Nes 


Et après qu'on aura” 

aux tr du 

pe ‘des 'e curs, CC sera 

tâche arduc de nos 

et de:nos er istes” 
“alle 


= ‘es -plus: récentes { ai s de toutes sortes 
,  boudaunt quaire dimanches consécutifs. * Les'écrcles paroissiaux compagnies de dhenrins de 54 y emgtiens su Canada. Elle nel nnil » {presque 
auront à organiser dans le mémic temps la perccphion | sur leur les industriels, les bar ae dinpte que vingt-six ans d'existence, ‘avec lésquele-fl 
terfitoire respectif. : | üme agent des 


nt pris 
Aie: le Mécret. d'érection ee 


Tous veux qui ont assisté au dernies congrès ut encore oviciat et par là 


« | présent à la mémoire l'exposé convaincant qui leyr fut fait de 
nos besoins financiers. Il: naus faut,.cette année, plus d'argen 

+ Quepar le passé. Les: lemps sont durs: ocla vent dire que les 
j demandes &e préts-pour les Normaliennes sont plus nombreuses 
. Tue Jamais, et il faut y-pourvoir de toute nécessité, On doit 
‘s'alléendre. à se que les remboursements des : prêts anciens 
“que de coutume. D'où l'urgence d'une per- 


PRE rer 


“ceptiou plus abondante. 
‘Nos co:patriotes peuvent la” touratr sons sirbdiez des 
sact}ies extraordinaires. C'est affaire de volonté et d' OTgan.:- 


ter. fonte: lé 
vers des expats qui out 
en hermonie avec nos ressour- 
cts premières. C'est probable- 
ment un manque de discipline 
qui a amené le Canada dans 

diffteuités-oùr- trouve; 
He ‘ureusement que ces difficul- 
és ñe sont pas insurmoñtables 


invincible de la cause de l'éducation 
chrétienne, dans l'Ouest, à voulu que 
cette 


sont allés s'établir dans des gro | 
ments homogènes. Des missions Ont 
zurgi; comme . les colons ‘sont | TC 


missionnaires do'vent les aider, non 
teulement au point de vue spirituel, 


% “Continuez, con- 
tinuez, lui éit-le Saint-Père. -Vous 
avez besoin dé cette oeuv x di 

pays nouveaux et prospèrés”. | 
étendant les mains, il béhit l'oeuvre 


konfimunauté és religieuses” En ac 
naires, destinée à seconder les curés 
des paroisses et les missionnaires 


et que notre robüsté pays pos- les Soeurs: “Je bénis votre oeuvre, | Mais &::#i matériel. Mais, où pren-| 
salion... Coime on l'a fort bien dit au congéle succès de.la tt d'hhmenses yen de RE dans leurs diverses oeuvres et surtout . ee etes üre ed ressources? | Je suggérerais te 
perception repose sur la-coopération indispensablc-entre l'exé- c upération. dans l'oeuvre de l'éducation de da a À quelqu'uf#t de fort; bieni renseigué 


éèb dors pour permettre de soutenir 
familles les plus pauvres. pendent 
une coupie d'années. Je 


4  Cutif-et-ies cercles paroissiaux. S'il-y'a eu négligence ou 


hesse, De 1à le nom de À Cette bénédiction £t cette RuUReS 
relâcheinent quelque part, il n'est jamais trop tard potir “se 


: tion ‘cu Vicaire de Jésus-Christ firent 
tion de religieuses “misajonnatres"" | p 
qu'il lui donna. De là aussi le but|"""abonder de joie le coeur de Mgr. 


tous écrit êe_ là-bas ‘qu'il & déjà mis 
puissamment 1a main à la pâte. 


‘Lister et son oeuvre 
A — 2 ————————— 


da l'wré aussi quo qu ucs-unes de nos pa- 
d - reprendre. : LT TAN : On:a terminé, très nragnif- principal qu'il lui assigna, À savoir: |-228evin, et c'est avec TR os Re Re et de la cam-|ta#wa, à l'Université, dès 
} Céux qui ont l'honneur d'être délégués pour Pre repré- qiement, le congrès de la Bri-lreaucation de ia jeunesse dans les |°%t éme dhenhen Melia page “adoptent” une missjon-fille en |Pour mettre sur pied des oeuvres @ 
semer FAssociation dans nos campagnes n'ignorent pas que |/#/1 Medical Association. par {paroisses et les missions, sans exclure | "Ms#a1ce raser bidant, scit à la construction d'une |liairés, pour susciter ou er nu: 
Ù 8 81 F I une 


imunique cette’ heureusé noùvelle à 
ses filles spirituelles dans ‘une lêèttre 
qu'il leur écrivit le Jeux même de cette 


séance conshcrée à Lister. cependant les autres oeuvres non in- 
Lord, Moynihan, président dy compatibles avec. cette fin principale. 
ri Royal de chirurgie del. Ce but est indiqué expressément 
Londres, a prononcé le diseours |qans je décret d'érection du noviciat |#uience. 

de la soirée, ay Winter Club qui a donné naissance à cette com-| “L’approbation du Vicaire de Jésus- 
devant un auditoire de plus de munauté, comme nous l'avons déjà ait, | Christ, léur dit-il, c'est l'approbation 


7 vette charge entraîne des responsabilités; ils doivent v apporter 

une, préparation sérieuse. D'autre part, les officiers des cercies 
locaux. doivent se meltre à Ia disposition du délégué pour faci- 
liter, son: travail, choisir des percepteurs et entrer résolument 
!__ dans l'esprit de l'Association pour réaliser ce qu'elle attend 


concours dont il aura besoin. 
troyons que les. quelques | 
que formule notre torrespon x 
jourd'hui répondent À -une partle 
moins des projets du Vicaire apoÿ à: 
que de Grouard, k* 


thapelle, soit à son ameublement com- 
plet ou partiel, soit aux ‘deux, soit en 
fournissant des fonds. pour l'éduca- 
tion des séminaristes qui iront plus | jou 
tard prendre la direction de ces mis- 
sions, etc. etc.” 


Il: revient. dans l'Est, il sera. À\Q! ». 


: 
* 
2 
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& : Fr” k nn + 
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tl 


l'e x anille personnes. Winni- {ot qui se lit comme #üit: “Nous âvons de Jésus-Christ lui-même, car le Pape Eb tout cas, il sera facile à tous 
d'eux. j : : ee ue pes gardera le souvenir de ect-|4écigs d'établir et dériger dans. no- [t'est te Christ emterre. Que vous êtes |! Au fond, ce billet pourrait se pes |ceux qu'intéressent ces 
' 1 ya diverses manières de recueilir les cotisations et les’ te réupion splendide. Lord privilégiées! . Je ne vous cache pas |sèr de-commentaire: il évoque tout le 


s'édifier là-dessus, d'o à 
intentions de Mgr Guy tous les 

cissements raie ‘ rt 
tre leurs proje de. 
d'homme ur d is d'en. 


‘tre chère vil'e de Saint- Boniface, 
dans l'édifice ‘appelé “Maisop-Cha- 
pelle”, un noviciat canonique, que 
nous établissons et que nous érigeons 
par la présente en faveur d'1 nouvel 


némes Be peuyc convenir partout. La plus satisfaisante de 
. bonucoup — la plus répandue aussi -— esta visite à domicile, 
qui permet de faire un appel individuel à chaque compalriote 
/ 2 père de famille, jcune homme, jeune file -- ct de solliciter 


Moynihan, en effet, a parlé no- 
blement de l'homme qui a tant 
contribué à transformerdes mé- 
ihodes antiseptiques dans les 
hôpitaux et a de la sorte sauvé 


que jé surabondé de joie. Vous voyez 
si vous avez raison d'être heureuses 
et Ce vous sentiy affermies dans votre 
sainte vocatioh. Vous êtes certaines 
que vous faités l'oeuvre de Dieu ét 


passé, il indique et souligne lès: be: 
soips présents. Nous n'y ajouterons 
que auelques We poerrtations, 


| Ce pays de Grouard est celui dont 


. institut, dont ‘le -bmtspécial, outre 14 toire ancienne ainsi dire prit plus ouvert. (ie st HE à 
upt offrande en faveur de notre organisation. C'est la seule lun «i grand aombre de vies hu- |sanctification Loëteisal- sera pririoi- [due vous la faites selon sa saïnte vo- den par ce re l'aposto- Omer. 
* qui répoñde vraimepl au but que l'on s'est proposé en instituant | maives. palement l'enseignement de la jeunes- [10nté. Or ps Dieu est pour, qui sern lat, Mgr Grouard, dont quatre-vingt- (Le “Dar ES TA 
la Journée de l'Association d'Education. NH ne's'agit pas seule- _ Fier s’ use lui-mé-|se, surtout dans les paroisses et les . a Voui devez être ferventes | * années n'ont pu encore, en dépit FRE eue 
* k , me des travaux de Pasteur sur |missions pauvres, sans \éxciure r-| 2, Rep tt ie: c " + 
ment de faire rentrer dans la oaisse, chaque automne, les trois A la nn les a toi dlavrsuf dù ADO et sducièuses de ‘vou sanctifier ‘en | 4 tent ee ant oies Le général des des Budistes . 
ou quatre mille piastres- qui assyréront ke maiatien de différents sr cé : ” 


véritables grands hommes sa- 
vent se reconnaitre et s'appré- 


corrigeant vos défauts et en acqué- 
rant toutes les vertus religieuses, sur- 
tout l'esprit d'humilité, la vertu de 
pauvreté, l'obéissance ét la charité 
fraternelle. Avec quelle”, fñégation 
lvous devez vous donher aux oeuvres 
que vous faites en disant au fond de 
votre coeur: Dieu le veut! eu 1e 


et Ce missions non incompatibles avec 
le but principal! 


‘Ce but est indiqué avec encore plus 


rouages. csseticis : il faut surtout mettre à profit cette Jourrér 
; Pour promouvoir l'oeuvre de l Association el lui conquérir deslcicr. Voici la lettre mémorable 
._ adhésions de plus en plus agissantes. F que le Sen ne ri 
” + . St Û 
, . Au congrès de juillet, un délégié, cherchant à adoucir le Elu 4 Te 187 ne di 
point deu'oureux de la perception, proposait €e fixer pour “M Der 
chaque centre une contribution qui serait payée à méme les ICRA MO NSIQUT. 


de misères-et de sacrifices sans nom- 
bre. Il est l'une des perles de la 


glorieuse couronne des Oblats et des distés en mémpiré de son fühdateut, 


religieuses héroïques qui ont secondé shint Jean Eudes, a élu le TR. #. A 
là-bas leurs-efforts. gériéral, $ 


: M Jéhanno supérieur 
Grouard garde ses miss'ons ‘“in- mg sc] du T. BR. P. Albert 
diennes”, maïs cemme le fnit obser- 


Le chapitre éral de la 
gation de Po rge dité dés L=S 


tout d'abord à cette nos 
nauté: 


le commu- 


“voulez “La Congrégation, y'est-i] dit, 


vous me permeltre de vous of- a d'abord, comme toutes les autres, TRE Ÿ ver. nofre distingué Meme à élu le R, François Tresse] eu 

fonds paroijssiaux. ; À quoi un. autre délégué répoadait , fort frirsune. rocharé que. je vous june fin générale et prin sipale qui con- eg : D Ne. ces missions se doublent maititenant : eg ME L$ prone pa der fe pe”. 

‘justement: Ce serail aller à l'encontre même du but de l'Asso-| envoie pa le même courrier rt\siste éans la sanctificstin de es Père qui vôüs à bénies spécialement: [4° Missions “blanches”. Les chemins|, ,,, Céngré de Jésus et Marie, 

cidtion qui est de faire participer tous des nôtres à son travail gti rend compte de quelques |ruembres par la pratique de la parole| je n'ajoute qu'un mot: “Qu'il ÿ Med rs Deer es dé re fondée en” France en 1643, s'occupe 

et d'eblenir leur appui moral aussi bien que financier. recherches Sur un sujet que évangélique: “Si vous voulez être paz- [nt Re à vous ‘uñe noblé ‘émulatiun |PtAi166, leur richesse agricole at-| ût(granês et poliés d6- 

Seul.l'eppel isdividuel peut-obtenir ce résultat. ce ,|vous'avez entouré de tant de lu- fait, rendez ce que vous avez, et don- pour aimer Notre-Seignéur davantage. tire los coldns.' Au problème ancien minaires, collèges) et’de ln 

7 Seul Lappel iadividuel peut obtenir ce résultat. Quiconque |: 14 théorie des germes el |nez-le aux pauvres, puis venez, suiwz {5 à Wu! ves er ac |®® superpose un problème nouveau, | an elle a des maisons dan 198 
verse chaque année une obo'e -— si modeste soil-elle et Œuilde Lx fermentation, J'aime à\moi (Math. XIX, 21.) Mgis-la fin be avec des difficultés d'un autré type. À ; 


tous embrasés, que vos fussiez pas: | 
sipnnées pour lui, folles de-tui. Nous 
l'aimons si peu, ce Bon Maître!” 
Les quelques citations. qui précè- 
der nous disent àssez quel père dé- 
voué Mgr Langevin a été pour ceîte 
communauté sortie de son coeur et 
quel soin it a pris.de la forrner aux 
pratiques de la vie religieuse et aux 
oeuvres d'apostolat.. Durant les onze 
années qu'il vécut après avoir com- 
mencé -cette fondation, il s'occupa 
coñstamment, avec Ui Soin et une s0]- 
licitude toute paternelle, à l’instruire 
luFmême, à 14‘gutder à la former à 
itoütes lés pratiques de 14 vie rel- 


sait où va son argent est un membre actif de l'Association qui 
comprend l'imporfance de son ocuvre et fait son humblé pari 
pour la majntenir. L'effort collectif des Canadiens f: “ançai: 
du Manitoba pour leur survivance sera d'autant plus fécond 
qu'il æeprésentera uyge plus grande somme de tous ces efforts 
individuels intelligents et coordonnés. 

Que tous les officiers des cercles, que tous Is percepteurs 
s'impréguent (le ces idées et s'anpliquent à les faire pénétrer 
dans l'esprit de leurs co-paroissiens: c'est le de 
la perception de 1950. Û 


croire que’ vous pourrez lire 
avec intérêt ce que j'ai écrit sur 
nn orgañisme que.vous avez. le 
premier étudié dans votre Mé- 
moire sur la fermentation ap- 
pelée lactrique. 

“J'ignore $i les Annales de la 
chirurgie britannique ont ja- 
mais passé sous vos yeux. Dans 
de cas où vous les ‘iuriez lues, 
vous avez dû y trouver, dr 
lemps à autre, dés nouvelles du 

système antise lique que, de- 
puis ces neuf c Prnitres années, 
Je tache d'amener à la perfec- 


spéciale et propre de la Congrégation 
des “Missionnaires Oblates du Sacré- |: 
Coeur et de, Marie Immaculée’' est de: 
servir Dieu et l'Eglise eu se vouant 

à l'éducation de la jeunesse, surtout 
au inilieu des pauvres, et en secon- 
dant les missionnaires et Messieurs 
les curés dans toutes les oenvres qui 
ne sont pas incompattbles avec le but 
‘particulier de la congrégation. Il 
s'agit donc, d'un véritable apostolat 
destiné à porter secours eux petits 
enfants qui demandent le-‘paiñ de |: 
l'instruction et à seconder l'action éu 
prêtre et du missionnaire dans les:ré- 


Voici quelques mois à peine, on le 
sait, le vénéré Mgr Grouard et son 
pieux aukiliaire, Mgr Joussard (près! 
que nctogénaite), ont' prié le Saint- 
Siège de les décharger d'un fardeau 
dont le poids requérajt de plus jeunes 
épaules. Rome, leur éffrant en même 
temps un-glorieux témoignage de sà- 
tisfaction, leur a donné pour succés- 
seur l'homme même qui paraissait 
laillé pour les circonstances nouvel- 
les. 

Oblat comme ses illustres prédé- 
cesseurs, Mgr Guy a été élevé dans le 
respect des anciens et dans le culte 


collège Sainte-Anne de la - à 


7” 


Le give 


succès ussuré 


Donatien FREMONT. 
CH CNE TRE AICS PO C INEET TER ARRET S 
sage de ‘ex irait fonctionn: ire. 


M. Ryan, ‘le -Gh' if AT 
ment décédé aux Etats-U: 
À ses héritiers une fortune À 


et tm 


COUPS DE PLUME 


ions immenses de l'Ouest canadi:n, , des missjons. S'il n'a pu, en dépit de lenviron la somme ‘de 125:mftitons -de- : 
Les Canadiens : français . on lion. . marge gieuse et'à' l'iiprégner de gêle et #9 ‘TUTO 6 
const O lebuie le ‘ein: pays|, “Permetlez-moi de saisir cel-[F\ fmérieun' sil le faut Le champ lou pour Dieu et les Ames, ‘ |Pe longs et persistants désirs, vivre |dollars. C'est là. le plus gros hérite 
‘ nur : . . l'est assez vaste pour satisfaire les plus de la vie des missionnaires, il à Cté ge entregistré: jusqu'ici par. le “fisc 
Le ul 1 lointain auquel ils doivent leurs!/{ occasion de vous adresser ardentes aspirations des âmes Une chtuhunanté féddée dagh de de très près mêlé älleurs oeuvres. Il{laméricain après celui, de.194 millions 
Le Gonsul général uriginés-un allachement qui a|mes plus cordiaux remercie RE jar qe nie. vs Îtelles condftiot"c'asta-aira dans va ba ravie de dé Chariebols eu de dolters laissé par un eutrs-in@us 
de Françe duré deprtis la conquête, et quil 21c4s pour m'avoir, par vos vs phares ne 2e eu €llbut si saint, pour des motifs si élé- 8 ae Re! JS 


Le eonsul général. de: France 
au Canada, M, Edouard Garte- 
ron, arrive uujourd'hui ami ini- 
lieu de neus, en visite officielle 
parmi ses nationaux. 

Fout ce qui est français dans 


durera toujours. I cest des 
loyautés'qui se peuvent conci- 
lier; l'adhésion des Canadiens 
à-læ couronne anglaise et leur 
amour: dé ‘la France ont te 
jours justeme yt marché de pair 
ot c'est ainsi que nous avons 


brillantes recherches, démontré 
la vérilé de la théorie ‘des ger- 
mes de putréfaction et m'avoir 
ainsi donné le seul principe qui 
pat mener à bonne fin le sys- 
téme anliseplique. 

“Si jamais bus venjez à 
Edimbourg, ce serait, je crois, 


vés, formée et guidée avec tant de| 
La raison de ‘la fondation de cette 


nouvelle communauté fut de susciter 
des auxiliaires aux communautés .en- 
seignanñtes qui étaient déjà établies 
dans l'Ouest, mais qui ne pouvätetit 
‘Pas, à cause du nombre, trop Hmit 


‘sollicitude par un tel père, puis forte 
des encouragements et de la bénédie- 
tion du saint Pontife Pie X, ue pou- 
valt manquer de croître et de se dé- 
velopper. Dieu en effet l'a bénie vis!- 
blément-et, un quart de siècle seule- 


Pas; le représentant de Mgr Turquetil 
dans J'Est et l'agent des missions 
près du gouvernement fédéral. Avant 
d'être nommé à Grouard, {] avait vi- 

kité presque toutes les missions du 
nord, i] en avait une .connaissance , 
personnelle fort remarquable. 


encore à aspéz, “beau partage!.. 
Apostolat de: la Prière et 


An- 


J è cien professeur à Ottawa, ancien su- 
l'Ouest carmadien s'empressera | véêu depuis l'an 1760, à la fois de leurs sujets, répondre aux besoins | ment après sa fondation, elle compte ot à Gravelbourg et haut digni- Ligue du Sacré-Coeur 
apres de ce personnage duns|dans' l'ordre qué requiert no-[une vraie récompense gur né passer A cette époque, |de belles OVER ER Cat. taire de “Association Catholigie ” A 
"des sentiments faits à la fois de [tre alégeance politique et dans |‘’ous, que de voir à notre hôpi-len effet, Mer Langevin était sollicité! Outre: son établissement de la mu- w Intention générale bénie parte 


respect et d'affection. 

Nos frères inunigrés de Fran- 
ce aperçrivent avec raison dàns 
leur consul comme une- mage 
vivante de leur patrie d'origi- 
ne; c'est de lui qu'ils reçoivent 
lcurs mots d'ordre et c'est à lui 
qu'ils s'adressent dans leurs 


rapports avec l'officiaité don 


is relévent; ik est, par const. 


quent, de par la nature de «es 


. attribntions, leur ami et le pro- 


l'atmosphère morale que récla- 
me notre filiation hislorique. 

Fidèle interprète en ceci de 
tous les groupements francais 
du Maniloba, la Liberté sou- 
haite à Monsieur le consul gé- 
néral et à Mme Caricron La plus 
“ordialc bienvenue. 


Fête du Travail 


Dans tout le Canada on a ob- 


tal dans quelle large mesure le 
Jenre humain a profité de vos 
travaux. Ai-je besoin d'ajou- 
ler quelle grande satisfaction 
l'éprouvergis à vous montrer 
tci ce donf la chirurgie vous est 
rede vable? 

“Ervusez_la franchise qui 
m'est inspirée par notre conr 
mun amoûür de la science. rt 
croyez au profond respect de 
volre très sincère — Joseph 


de toutes parts par les Gurés 'et ‘lès 
missionnaires qui lui demandaient des 
religieuses pour ‘rompre le pain ‘de 
l'enseignement ‘aux enfañts des: pa- 
roîssés et des missions, ‘et il avait :e 
regret Ce me pouvoir pas répondre 
favorablement à ces demandes, parce 
que les communautés déjà existantes 
n'avâient pas le nombre voulu de su- 
jets pour ni fournir cés religièuses 
enseignantes. C'est alors que le vi- 
Silant pastodr} résolut de:fonder lüi- 


son-mèré, qui comprénd le noviciat, 
urie oeuvre d'adoration diurne et di- 


à l'entretien ce la communauté, élle 
compte aujourd'hui quatorze établis- 
sements répartis dans cinq dioréses et 
uñ vicariat apostolique — neuf chez 
les blanes et cinq dans les missjons 
sauvages, à savoir: 

Deux dans le diocèse de Québec: 10 
Un jardin de l'enfance (pensionnat 


Man.: 


Franco-Canadienne de la Saskatche- 
wan'”,-il avait en même temps. une 


verses oeuvres destinées à pourvair| 
publique; 30 Une école paroissiale 

Hbre;* 40 Trois ‘ écoles-pensionnats 
dans les missions sauvages. 

* Deux dans le diocèsé de Winnipeg, 
lo'Un pensionnät pour jeunes 
filles, ayant comme annexe une école 
paroissiale libre; 20 Une école pen- 
sionnät dans les missions sauvages: 


Saint-Père pour le mois de: séptem- 
bre: La lutte contre la théosophte;'» 
Justement alarmée de:4a :proga- 
gande faite auprès de ses enfants, 
l'Eglise nous-demande de -prier- pour 
que soit démasquée de plus'en plus 
la vraie nature de }a-théosophie et 
surtout pour que les Ames altérées de 
\devin,' L 


en buvant à cette source empol 
s’aperçoivent bientôt äe # 
nt demander ‘au: 36- 


“ h — pour ‘petits garçons): 20 Une école | ‘ Deux ddns le diocèse “de Gfavel- 

tecleur de beaucoup de leurs|*%Fve "ce congé annuel destiné Lister.” | méme me nopvelle communauté qui |démtpensionnat, c'est-à-dire où les bourg: lo Un jardin de l'enfance, re- sus seul-peut conduire eu Père, 
intérêts On conçoit donc la lus Spécialement à honorer les -N.B.  |pût lui fournir ces sujèts. ‘Texfants sont gardés. et pensionnés du- cevant ug nombre considérable d'ex- Irésu qui” jusqu'à In 'vié éter- 
sponianéité, l'élan avec le quel corps el métiers. « Re | Voyons commient il exposé lui-mé- | rant: les jours scolaires. ‘fternes à ses classes; 20 Une oeuvre nerlé et que se 11 peut 

lu bell: colonie française que ‘Cetfe année les réflexions que à . me cette raison dans sôn décret d'érec-| ‘Six dans le diocèse de Las ménagère au Collège Mathjeu, i è 

nous posiédons ici s'apprète à | (Ait maître ‘ce: prentier septem-| QUEBEC. — M. Henri-L Bérarà,|tion canonique du noviciat de cette face, Man.! Ia Un jardin de l'enfanée,| Un dans le diocèse de Prince Al 


recevoir ce représentant de ‘la 
France: 

La population canadiepne 
française ne saurait, elle non 
Plus, tre indifférente au pas 


Q } ‘ ' { 


bre sont nombreuses, et elles ne 
sont pas. toules gaies. 
Verroms-nous bientôt: la fin de 
cê lamentable chômage qui, 
tulle une éeharde, met fa fièvre 


® 


docteur en sciences agricoles de l'Unt- 
versité : Cornell, vient d'être nommé 
agronome instrücteur au rififétôre à 
r'4 ture, * C'est un "À ‘en 2 
dustrie taitibre 


communauté en . 1904: “Depuis plu- 
sieurs annêés, nôüs récevüns de toi- | ble 
tes les parties de notre des 
demandes de religieuses 


spin ba un nombre sohsilées- 


bert: une école” pensjonnat indienne, 


Lucas, décédé en mars dernier, 0 Gi 


'# . { 


aise el ridicules daris le rôle d'amou: 
*erte ul oo débarrassent le plus 
4 possible et « considèrent que le faÿt de 
rois: * et-d'épouser une femme est une preuve 
> qu'ils la préfèrent aux autres et qu'ils 
l la rendre héufeuêe, mais qu'ils n'en- 
pas être pbligés de le répéier à tout 


- «De sorte que lafemme qui a assez de phi- 
. losophie pour se contenter d'avoir. un mari 
f etE et Généreu#, ème S'il parait s'intéres- 
-.éer à ses affaires plus qu'à sa personne, el s'il 
tait qéeux exprimer ses sentiments à l'aïde 
: d'un carnet lé chèques que d'un bouquet, éco- 


et plus fortes. 


tions. C’est de leur âge de soulever 
des tempêtes dans un verre d'euu. 
Si l'enfant est lui-même en,cause mé: 
fiez-vous davantage, Il a des chan- 
ces de plis d'être mauvais juge et 
rapporteur inexact. Avec des mai- 
tres et maîtresses comme ceux que 
nous avons, de compétence et de ver- 
tu éprouvées, la présomption est en 
faveur du maître. Des parents sensés 
y regardent à deux fois avant de lui 
donner tort, pt ils ont la prudence de 
prendre avec le grain de sel qui con- 
vient les histoires de leuré enfants, 
VIT. = Si votre enfant se plaint 


(AA l'occasion de là reñtrée des clas- 
‘#0, nos lecteurs nous sauront gré de 
7 donner ces sages:conseils: 

4 — Envoyez vos enfants à l'école 
L'ordre et le progrès d'une classe 
sont compromis quand des enfants 
peuveñt s'absenter facilement. Si les 
epfahts s'absentent souvent pour, des 

Rte - Insuffisantes -1a- 2st 
aux parents qui-ne réfléchissent. pas maitres. 

Fe MERS HuiROR AUX PET En os sue do 


«il: — Voyez à ce que xos enfants re. del Lt QS" fhcon = à aber 


‘arrivent à l'école à temps, :, ie rite, M ns. 
i tai souffrirait t,.Far à révoite 
{Lan retardataires dérangeant les qui gronde au coeur de votre enfant 


Ds-Pardent du temps et font | ee ES At pqus 


perdre celui des autres. lis contrac- du a 4 PA 
tenf,une mauvaise habitude dont {a pat gag re ape purs du 


ee eg de Vetet qut hume, Pin 
ra E past st vous voulez y voir Plus clair, ai 
MERS Te temps de dé [ire visité au maître à l'insu de l'én- 
à ayant l'école fant, Une explication suffira à faire 
ue a fait pessdn bou tra- de la lumière et à mettre les choses 
vai en classe quand # dont levé le au point. Elle vous apprendra Fe 
plus tard possible s'est habité en hâte fois à mieux connaître votre, enfant, 
et n'a déjeuné qu'A mpttlé en partant ot vous révélera comment vous pou- 
pour l'école. Le parentä feront bien " aider à prévenir des difficultés de 
de se souvenir que le moyen d'obtenir see orte ‘ 
que les ‘enfants se 1èVedé®de bonne 
heure, c'est qu'ils se cauehent de bon- 
ne heure, 
“IV: — Assurez-vous qu'en partant 
-Æ :” pour l'école vos enfants soient pro- 
pres, de leu* personne’ et dans leurs 
habits. RARE 
La paurreté peut exèuner des ha- 
| ! bits rapiécés, mais pas des vêtements 
[1 délabrés et souillés. A l'école, la mal- 
\ propreté engendre ja maladie. S'il 
1e est vrai que la propreté est presque 
une vertu, la saleté n'est pas loin 
d'être un vice, Ce n'est pas’ une âme 
Propre Qui habite dans un Corps mal- 
propre. ! 
V. — Exigez que vos enfants f1s- 
sent leurs devoirs du soir à tx maison. 
Notez qu'on ne vous demande pas 
d'aider à vos enfants à faire leurs de- 
voirs, encore moins de les faire à leur 
"# place. Cegerait leur rendre un mau- 
à vais service. On leu donne des .pro- 
blèmes à résoudre, des difficultés à 
væincre, qui sont, au reste, proportion- 
nés à leur: forces: n'allez pas les pri- 
ver du profit qu'ils retirent de ces 
| exéréices, de cette gymnastique intel- 
lectuelle. 
| » VL — Examinez avec soin les notes 
et bulletins de vos etfants, 

Un regard attentif sur le feuillet 
qui témoigue de leur succès ou de leur 
insuccès, de leur bonne ou mauvaise 
conduite, un mot d'encouragement, un 
reproche, s'il y a lieu: feront beau- 
coup pour stimuler leur énergie, les 
Pousser à bien faire ou les détourner 
de mal faire. 

— Ne croxez pas trop vite aux 
À histoires que les enfants vous rappor- 
tent de l'école. ° 

Leur jugement est: encore peu sûr 
| * Parce qu'il n'est pas mûr. Leur oeil 
\ n'a pas aëéquis le sens des propor- 


| 
| 


IX. — Veillez à ce que vos enfants 
fréquentent assidûment l’église et les 
sacrements. ‘ 

La religion, les convictions reli- 
gieuses, la pratique religieuse, sont 
plus nécessaires à l'enfant que tout 
le reste. L'enfant doit apprendre à 
sauver son âme avant même d'ap- 
prendre à gagner sa vie. Ce n'est 
pas assez que l'instruction développe 
et meuble son esprit. Il faut que la 
religion, opérant sur toutes les facul- 
tés de son Ame, lui donne de la cons- 
cience, de la vertu, du caractère. Sur 
ce point, les leçons de l'école ne se- 
ront vraiment efficaces que si elles 
sont renforcées par l'exemple des pa- 
rénts. Limitation, scelle des parents 
surtout joue un tel rôle dans la for- 
mation des enfants que le spectacie 
de l'irréligion des premiers ne peut 
qu'être -fatal au sentiment religieux 
des derniers. 


X. — Intéressez-vous à la vocation 
de vos enfants. 

Parents chrétiens, gardez-vous de 
n'envisager que la perspective des vo- 
cations profanes. N'est-il pas natu- 
rel que la vocation religieuse naisse 


se? Si vous avez la foi, la vocation 
religieuse doit vous apparaître com- 
me une grâce de choix, une bénédic- 
tion que la faveur divine fait descen- 
dre sur votre maison. Songez à la 
responsabilité qui serait la vôtre si, 
au lieu de favoriser l'éclosion des vo- 
cations sous votre toit, vous osiez par 
égoïisme, vanité, cupidité, contrecar- 
rer les vues de Dieu et empêcher que 
ses äppels n'arrivent jusqu'au coeur 
de vos enfants! ‘ 

Que penser de l'esprit chrétien des 
parents qui redoutent comme un mal- 
heur la vocation religieuse de leurs 
enfants, les en détourment sournoise- 
ment ou s’y opposent expressément. 
Quelle foi ont-ils, s'ils agissent com- 
me ceux qui n'en ont pas et s'ils font 
passer la volonté de Dieu après leurs 
calculs humains ? 


de A Lo ———— 


‘Tandis que nous en avons le temps, 
faisons le bien" Les années s'envo- 
lent avec uhe effrayante rapidité, avec 


Un Cor qui ft mal durant 4 


re 


ei 


de’ses-mâitres, allez à l'école-et voyez 
les raltres. 


et-des-crises-de_ L. Le “Soleil”. 


vres: 


+ 


La meilleure souffrancé 


peu m'importe d'êt 
“Bourd. 
“La patience est facile aux 
disait un malade, mais si vous tviez 
ce qué j'ai.” +’ 
Que voulez-vous, les croix sont tou- 
jours les croix. ‘'! 
Qu'elles soient de diamant, comme 
‘elles soient de 
“pauvres; 
déchirent 


les croix des riches, qu 
"comme les-croix: des 


clous qui vous y attachent 
toujours les mañris. 

‘Ceux: -qui ont;"faim accepteraient 
toïÿtes les tristesses, pourvu! qu'ils 
n'éient pas l'inquiétude du lendemafn. 
Les riches disent en parlant des pau- 
“Ils sont bien heureux. 
n'ont pas les soucis que nous avons.” 

Le mieux est de laisser le bon Dieu 
11 sait mieux que 
ce qui nous-.convient. 
saint hornme disait un jour en 
racontant un accident pénib 


choisir les croix. 


“Un 


prévu: 


qu £ 


choses au lie de se jeter sans réfléchir dans 
l'élat du mariage, et-si elles savaient ensuile|re" 
se faire à la réalité au lieu de geindre sur des 
rèves irréalisables, combien elles seraient plus 
heureuses et feraient des éno 


GINEVRA. 


La meilleure souffrance êst celle 
que Dieu nous envoie. | 

Si Dieu nous envoie telle maladie, 
c'est évidemment celle qui convient le 
mieux à notre sanctification. 

Si vous souffrez de la tête, ne di- 
tes pas: Si j'étais seulement atteint 
à la jambe, passe encore; mais juste- 
ment à la tête, c'est insupportable!” 

J'ai connu un aveugle qui disait: 
“J'aimerais mieux être sourd”. ‘ 

“Si seulement je pouvais entendre, 
re aveugle”, disait 


sr — 


“Voyez-vous, il n'y a que le Cru- 


cifié qui sache bien crucifier. 


faisant ainsi. 


spontanément de l'éducation religien- |. 


“Quant à 
nous crucifie, c'est pour tout de bon, 
la croix est de bon bois, bien dur: les 
clous sont pointus.et piquent réelle- 
ment; et nous restons étendus là, non 


EEE 


Avant la Naissance 
de son Bébé 


“J'ai pris plusieurs bouteilles 
de Composé Végétal de Lydia | 


Jésus-Christ, 


hier, j'avais une forte 
douleur au côté droit, alors j'en 
achetai une autre bouteille, et 
je suis bien portante, Pendant 
la saison des fruits, 


dehors, outre mon ! 


mestique.” 


Mme. Charles Slingerla 
RR. No. 4, St. 
Outario. 


Comp 


deLydiaE. Pin 


osé Vég 


uses plus tendres 


caoutchouc 


Lorsqu'ils sont tâchés de boue, il 
suffit, de les frotter avec une éponge 


autres, 


Ils 


le et im- 
, L 4 


Lorsque 
nous voulons nous crucifier nous-mé- | 
mes, nous nous y prenons de-manière 
à ce que la croix ne nous fasse point 
mal: et puis, lorsqu'elle nous blesse, 
nous avons toujours la satisfaction 
très intime de faire notre volonté, em|nes actions, pensant que la reconnais- 


lorsqu'il 


travaille 


Catherines, 


KNam 


|. Pour enlever les taches de fruits 
sur le linge SA 
Moüiller la tache avec de l'eau frai: 
che; puis tendre le linge horizontale- 
ment et faire brûler en dessous uüe 
mèche soufrée; la tache disparaîtra. 
Pour enlever les taches de/caté 
Délayér un ‘jaune d'éeuf: eru dans 
un peu d'eau mélangée dé quelques 
goüttes d'alcool à 90 degrés. - Laver 
les taches avec cette composition. Les 
taches disparaissent sans laisser 
trace, même sur les tissus délicats. 
Pour enlever les de rouille. 
“Exprimer le jus d'un citron dans 


“Sa personnalité rayonne, réchauffe 
et lé parfum de son mme pénètre par- 
tout, on la sent, sans la vorr. 
signe distinctif d’une 
est’ de ne pas faire de 
pas. attirer les regards let de passer 
presque. inaperçue dans a famille. 
C’est lorsqu'elle n’est plus là que l'on 
comprend tout ce qu'elle valait. Il 
semble alors que le feu du foyer soit 
éteint, et à châqué heure du jour on 
la cherché, on l'attend. 

“Elle est comme le bon pain de fro- 
ment qui sémble insipide et dont on 
ne peut se priver. ‘Elle est comme 
l'air pur qui nous fait vivre et que 
nous ne püs: 

“Son coeur et sa vie sont aux /nu- 
tres; elle s/e#b dontééctoute ‘entière, 
on la sait à 561, on usé” de son Ame, 
on y puise commië en un trésor com- 


ment. s 
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La cuisine française 
M. Hugues’ Lapairs fait son éloge 


devenir prêtres. dans. notre ; Société 


laver la tache dans leuHquide chaud. : 
#1 Pour:fatre refleutir les rosiers 

Prenez pour-habitude. de:i-supprii 
mer non seulement toutes les:;r08e5 
fanées afin qu'ell#n'épuisent pas la 
sève; pour. monter en. graines, mais 
encore ’une bonne moitié de la tigé, 
afin de faciliter la naissance de .jeu- 
nes pousses qui porteront de nouvel- 
les fleurs, si la variété est remontante. 
? Pieds sensibles L nt n 

Si la peau des pieds est particuliè- 
; ae | rement délicate, la frotter matin et 
nent, avec tant soir avec une éponge imbibée d'une 
dé naturel de r si sincère, solution de salpêtre dissout dans l'eau 
que l'on ne ‘songé méine pas qu'il en chaude et additionnée d'un peu de bon 
pourrait être autrement. . vinaigre 

“Elle n'a pas conscience d'ailleurs 
d'être l'ange du foyer et l'âme de Ja 
famille; elle n’a fait aucun effort pour 
cela; c'est par besoin qu'elle se dé- 


vées. En Angleterre, dbs' ii grdndfieur noviclat d'un an:à, Maison-Car 
hôtel de Hdÿinarket: 18 "Yhaitre-queux, 
Hernodeau, ‘un Berfluhon.:à ste tées 
ordréé” soitarité "étilstfiiérs ‘ te 


çatme ef fuérit. ! 
pique” &'éloquence ét 


Ausbl! comme les ch@sés altient:bien! Là à 
Laurent Tailhadé ‘avait -üne ‘expres-|Jour d'un ‘an: les sujets jugés aptes 
[sion caractéristique pour ces” pratis [sont envoyés'à Maison-Carrée y faire 
ciens ‘en veste et'toque blarictiés, 17 |ieur noviciat pour,de là:aljeren mis- 
les trouvait poètes dans'leur geniré; Ke 
‘‘experts, disait-il, à créer des émo- 
tions grâce au langage péremptoire 
‘des papilles dégustatives. 
“L'Angleterre, accablée par la crise 
du chômage, s'oppose de plus en plus 
à l'immigration des -cuisiniers fran- 
Gais.. C'est dommage, car elle se pri- 
vera là d'excellents techniciens et les 


joies de ceux 
plus, et cel 


Piqûres d'insectes 

L'eau de Javel des blanchisseuses, 
dont on badigeonne 1e. piqûre, suffit À 
empêcher cette douleur, tou tgopfle- 


voue, par instinct, qu’elle s'efface: elle ment et tout danger. , ;,, 7? Anglais en reviendront à leur “sauce | Missionnaire qui aura lieu du 21 au 
va au bien -comme les braves au ca- Le nettoyage du lneléum . “mique”, comme au temps de Vol-|28 septembre, & Montréal, 
non. Le linoléum retient béaucoup moins taire.” | D —— ee 


la poussière que les carpettes, les nat- 
tes et les tapis; il doit, néanmoins, 
être fréquemment lavé à l'eau claire, 
ou, s’il est très sale, à l'edu de savon 
légère. Les taches s'en vont facile- 
ment avec de l'essence de, térébenthi- 
ne buis on le polit après avoir étendu 
sur la surface une faible couche d'en- 
caustique 


, “Elle a la pudeur de ses vertus 
comme d'autres ont la honte de leurs 
défauts, et agit avec des raffinemerts 
de diplomate pour dissimuler ses bon- 


“M. de Talleyrand gagna plus d'uhe 
bataille diplomatique avec ses bons 
dinérs et notre ancien ambassadeur 
À Londres, M. Cambon, en invitant à 
sh table raffinée Eidourd VII, cé fin 
gourmet, posait les bases de l'En- 
ténte cotdiale."” re 

On ne sait pas jusqu'où peut aller 
l'influence des bons diners, quand 6 
sait les offrir À propos. : 
Fr — 0020 — - — F 

Le plus grand de tous les plaisirs 
est, d'en pouvoir faire — Mme de 
Maintenon. A 


sance dont on paie un bienfait enlèvg 
à ce bienfait le plus pur de son mérité 
et le déflore en l signalant. 

“Il existe ce type excellent de la 
femme. Je l'ai rencontré souvent 
dans ma longue vie; il est dans la na- 
ture, il est vrai.” 


Le bon café | 
Pour en développer l'arome, prenez, 
iorsque vous aurez tassé le café én 
poudre dans la partie supérieure ée 
votre filtre, une pincée de sel fin et 
saupoudrez-en le café avant de verser 
l'eau bouillante. L'arome sera con- 
sidérablement accru et il ne subsis- 
tera pas le moindre goût de sel, 
quand bien même vous prendriez vo- 
tre café sans sucre. 
Conservation du lait À 
Le rouge protège le lait contre l'ac- 


Gustave DROZ. 


PAR DEVANT NOTAIRE 


Ce seizième jour d'avril, mil neuf 
cent dix-huit, par devant moi, Maître 
Cupidon, notaire public dès rêves, ont 
compaäru la dite demoiselle Monbel- 


| (8. Luc, XVII, 4139) 
En ce temps-là, Jésus traversait la 


Samarie et la Galilée pour se rendre 


ange, future cohjointe pour la pre- rent: Jésus, avtre 1 

mière part, et lé dit monsieur Botre-|tion des microbes et des ferments. de nous, Dès qu'il les aperçut, 11 leur 
:[saure, futur conjoint pour la seconde|COnservez-le donc, en été, dans des dit: Allez, montrez-voüs aux*prétres. 

part, aux fins suivantes, savoir: bouteilles enveloppées de papier roug?. Et pendant qu'ils y ‘Hs se 


Entretien des chaussures en cuir verni 

On entretient parfaitement les 
chaussures en cuir verni en les frot- 
tant légèrement avec un linge humec-. 
té de crème de lait ou même encore 
avec un peu d'huile d'olive; . ces 
moyens empêchent les craquelures et 
le durcissement des chaussures. 


Attendu qu'après une ‘infinité de 
{soupirs, de baisers échangés derrière 
les portes, et de promenades au clair 
de lune, les deux parties en présence 
‘ént décidé d'entrer dans le conjungo, 
elles agréent préalablèment que: 
. Art, .1—La première part, s'engage 
à teplr sa maison propré ebvà -féire 
cuire les repas aux heures conŸéha- 
bles, fr : 
j Art 2--A ne pas passe#uné partis 
de sû journée sur le seuflide sa porte 
à tepir des commérages aveg les voi- 


sitôt qu'il se vit guéri, retourna sûr 
ses pas en glorifiant. Dieu ‘à haute 
voix, et, se prosternant le Visage con- 
tre térre, aux pieds, de. Jésus, 1{ jui 
rendit grâces. Or c'était uy "Sarnia: 
ritain. Jébus dit alors:'Les dix-n'ont: 


pouvez étre ré 4 y «4, dans | 
votre estomac, de ]' À. eu è 

des GAZ, lesquels soulèvent et com- | uritain: Levez-vous, füf "diff: allez, 
Prihént votre foi vous à sauvé, ! 0 «4 | 


ÉD -D—— + 
L'heure de la soupe 


La soupière est ,arrivée, Il n'est 
pas nécessaire qu'une servante l'ap- 


+- ; porte. La mère elle-même a pu la}vos ; TAPIE ‘ ere de 1 | 
Art. 3+A nejamais racôhlér à Ya déposer sur son plateau au beau mi- Calendrier de 14 semidiné | 
belle-mère du futur conjoint ce qui se | lieu de la nappe: “Bénissez-nous, Sei- s 
passe dans son 4 \ gneur, nous et les aliments que nous : Roéajie, 
Art. 4—A ne parcourir les ma-| allons prendre” Chacun est à sa ; 


gasins pour y dépenser l'argent de 
son rmari en achetant un tas d'objets 
fuutiles. ‘ 

Art. 5—-A pe pas bouder parce que 
son mari aura oublié de. l'embrasser 
en partant pour son travail ou en re- 
venant. nie D 

_Art, 6-—A ne pas se mettre en colè- 
re plus qu'untfpis4dip setitihe et pas 
plus longtéinps que cinq minutes, 

| - Art. 7-—A je.pas.pleurnicher 


Ve 
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me] REND LA RADIO 


ISERVICES QUE 


Ottawa. -— De retour d'un voyage 
de 9,000 milles, au cours duquel à! a 
visité les stations dé radio du gou- 


sveclqur jupe bigue, leur corsage lacé, | vernement dans “es territoires du 


1eûifle normande, avec 


È 


Märtinville; cn sont aurtout. des créo- 
let français qui habitent 1…n Nouvelie- 


Orléans. : Les Acadiens de la Louisia- 


ne sont conscients de leur force. Plu 


sieurs maires de villes ét de villages 


font partié déln délégation, des hom- 


Mmes qui n'ont nés dépassé la trentaine 


pour la plupart: Le chef de la délé 
gation, M. Dudley Leblanc, doit pose 
sa candidature aux prochaines élec 


tions comme gouverneur de l'Etat de 
Louisiane: 11 -estime que ses chances 


sont excellentes. 
Ces Acadiens ont 


qu'ils sont séparés de tous les grou 


pes français depuis un siècle et demt,; 
Les Louisianais sont demeurés aussi 
fränçais que les Canadiens de la-plu- 
part des cèntres de la Nouvelle-An: 
Séteree::. Les:membreg.de la déléga- 


tfün parigent pour ta plupart un ex 


céllent français: jes autres campre- 


servé leur foi: 
quarante des quarante-deux* membres 
dela délégation sont catholiques. On 
rie saurait trop les admirer d'avoir 
aussi gardé leur langue lorsqu'on sait 


“ 


nélent et: parlnient e français, s'ils 


étaient plus À l'aise èh anglais. € 


+La délégation acadienne an été reçtiei 


chez Mgr Richard, à Verdun, au Con- 


sutat général de 


France, où M. 


Bdouard Carteron lui a souhaité la 
bienvenue, et _à l'hôtel Queen's, où la 


ville lui a offert un banquet. 
se vaincre; pour aller vite: aimer! 
F. Faber. 


HERNIE 


‘ : N’EST PAS 
DECHIRURE 


,Päs de rupture à guérir 


-La-hernie n'est Das une déchirure. 
mails pe une faiblesse muscu- 
mue æroi abdominale. Des 
e nt que comprimer les 
muscles à affectôs sans les fortifier — 
au contraire, la pression du coussi- 
het du bandage ordinaire augmente 
bien souvent cette faiblesse en ten- 
dant 4 cu la ctreulation du 
LIU S FLAPAO-PADS ADHE- 
ges Far STUART sont entièrement 
iférents — étant applicateurs mé- 
Cano-chiuiques — faits expressé- 
Ment auto-adhésifs pour maintenir 
le tonique des muscles appelé “PLA- 
PAO" continuellement appliqué sur 
\ tes parties affectées et pour réduire 
au minimum tout danger de glisse- 
ment et de friction douloureuse. Le 
tissu adhésif ent doux comme du 
velours et se fixe au corps sans 
courroies ni boucles ni ressorts. Ils 
sont faciles À appliquer — commeo- 
des —— peu coûteux. Détenteurs Mé- 
, d'Or, Rome, Grand Prix, Paris. 
ention Honorable, Exposition du 
Panama-Pacifique, San Francisco, 
etc. -y. Dei vis bientôt un quart de 
siècle des masses de témoignages: 
légalinés nous parvenant de bien des 
Pays en dttettent le succès —— obte- 
(Du sans interruption . de travail 
L'absorption épidermique de Piapao 
Gtilisant la thérapie mécano-chimi- 
: tend vers un procédé de guéri- 
naturel après quoi plus n'est 
besain de portér un bandage. 
Censes du gaspiller votre temps et 
votre afgent pour des appareils dé- 
Modés.. Apprenes à fermer |l'ouver- 
ure ge pe selon l'intention de la 
ture n que la hernie ne puisse 
pas descendre, N'envoyes pas d'ar- 
gent Arriens ce À le coupon d'Essai 
<i-dessèus. Votre propre bien, 
émig sep — slshe: ce 


ve Ts ÎES, înc., 
2247 Stuart Widge t-Lonts, 


voyes-mo;: un Essai Gratis de 1° 
l rs du facteur curatif Plapan et 


t2 Di tn 1 6 œur 1n ue > Aa 
cela, ni mainte- 

t tant ni Plus tard. 

LS cn prrmpagmeienenn ve 
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Pour aller: vouloir; pour aller droit : | 


Nord-Ouest et dans les provinces des 
prairies, .le colonel E. Forde, D.S.C. 
assistant-directeur des signaux, est 
enthousiaste au sujet des services que 
-endent les postes de radio du Canada 
—e-nord-lointain.— Au cours de 
sa randonnée, le colonel Forde a aussi 
visité les stations d'aéro-courrier que 
le gouvernement a l’intentidn d'établir 
et les quartiers généraux de districts 
et les unités de signalement dans :es 
district militaires Nos 10. 31. 12 et 11. 

Il s'est rendu dans le nord jusqu'à 
Aklavik et l'ile Herschel, où sont ins- 
‘allés les deux stations de radio du 
gouvernement le plus au nord. Ces 
stations, rapporte-t-il, rendent des ser- 
vices inestimables en donnant des rap- 
ports météorologiques. 

C'est dans cette région que se pté- 
pare la température qui sévit dans 'a 
plus grande partie de l'Amérique du 
Nord, et les rapports de ces districts 
rendent plus facile la tâche des sta- 
tons météorojogiques de réparer de 
justes prévisions. 

; : Précieux services 

. Maintenant que. l'aviation civile 
prend plus de pépularité.dans ces r$- 
gions,.les stations peuvent aussi ren- 


[dre de précieux services en préparaat 


des rapports pour les pilotes, Depuis 
la déçouverte de gisements d'or sur 
les rives. du. lac du Grand Ours, ie 
nombre des aéroplanes dans cette ré- 
gion a augmenté. 

Dans le but de compléter la châîne 
des stations qui s'étend le long des 
.acs Athabasca, Grand Esclave et la 
rivière MacKenzie, le colonel Forde 
pense qu'on devrait établir une autre 
station à Fort MacMurra.. 

En plus des stations du nord qui 
furent. établies tout d'abord dans le 
but d'avoir ces rapports metéorolog:- 
ques et d’étabiir des routes commer- 
ciales, le colonel Forde a. visité les 
nombreuses stations situé:s au nord 
de la Saskatchewan et du Manitoba 
qui ont été établies au cours des ré- 
rentes années dans le but de rendre 
Jervice au trafic dans ces régions. di 
1 visité aussi les sites des stations ce 
soste projetées qui seront construites 
le long de la route de l'aéro-courricr 
qu part de Winnipeg dans la direc- 
‘ion ouest de Lethbridge et de Ca!- 
gary. ; 
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La maisori-mère des Oblats 
de langue anglaise à 
Ottawa 

Ottawa. Les quartiers généraux 

des Oblats de langue anglaise au Ca- 
nada ont été transférés de New West- 
minster, C.-A., à Ottawa. L'autori- 
sation de Rome à cet effet vient d'a:- 
river dans la capitale. Le R. P. W.: 
B. Grant, provincial, est arrivé à Ot- 
tawa cette semaine pour inaugurer 
ses nouveaux quartiers généraux qui 
seront situés dans le nouveau presby- 
tère de la paroisse Saint-Joseph. 
’ La Congrégation des Oblats de la 1- 
gue anglaise de l'est du Canada date 
du 6 février 1929. Le R. P. Finnigan 
fut alors nommé supérieur et curé de 
Saint-Joseph, en remplacement du R. 
P, Cornell, O.MI. 

Le 12 août 1929, la province de l'est 
du Canada fut fusionnée à celle de 
l'ouest sous le nom d'Oblats de lan- 
gue anglaise du Canada. 

Environ 100 Oblats de langue an- 
Ylaise tombent sous la juridiction ce 
ta maison-mère d'Ottawa. 


« 


ee 
Grandes villes 


La compétition entre Londres et 
New-York, pour le titre de la ville !a 
plus grande du monde, se termine en 
faveùr -du grand port américain, re- 
connu compter 2 millions d'habitants 
de plus que la Eapitale britannique. 
US RE MSC T UE ee ve 
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QUI 


M Su le Canada der” service de 
‘élévision: ie 
dE tnetéé 


-Lo vréridentdu Pérou a: 
me à: | démissionné 

Les exportations de farine de bis 
pendant juillet avaient une valeur de 
$99,027,955, comparativement à $61.- 
229528 pendant le même “mois ce 
1929. + 
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Tofonto deviendrait le cen- 


gusto-B. Leguia,,qui gouvernait le 
Pérou en dictateur pratique depuis 11 

Ans, a démissionné et s'est enfui ve:s 
T La démission du président 


1 Une résolution fut présentée à la 
Charnbre des Communes, il y a deux 
ou trois ans, qui demandait que les 
ministres d'un cabinet fussent dispen- 
sés, de l'obligation de se présenter de 
nouveau devant 
d'entrer en Krdtion. : Le gouvern?- 
ment é’alors s'est engagé à éfudie* 
la, question «tk n'y eut pas de vote 
de pris, La ‘provirice d'Ontario a déjà 
aboli ce'te pratique chez. elle, 

La nouvelle loi des grains 
La nouvelle loi des grains du Ca- 
nada, revisée, amendée et adoptée à 
la dernière session, est ehfrée en vi- 
queur le premier septembre. Les fer- 
mniers, ceux qui opèrent des élévateurs 
devront maintenant suivre de nou- 
veaux règlements dans la vente de 
‘eur blé. Le mélange des quatre pre: 
mières qualités de blé, qu'une enquête 
le 'ñn:Gommission: des grains de la 
Saskatchewan #constaté être. une 
vratique. courante, A: .p#is fin. 
EE 


Quinze chefs indiens arrêtés 


Delhi, Inde. — Presque tous Jles 
membres du comité d’aëtion du Con- 
grès nätional paninñdien ont été arrê- 
tés.. Parmi eux, fl'faût remarquer M.! 
V.-J. Patël, ancieñ président de l'As- 
sembiée législative, qui a démission- 
né pour prendre part à la campagne 
de désobéissance civile. 

Les quinze chefs du Congrès natio- 
nal panrindien ont été arrêtés pour 
avoir formé un défilé pour célébrer 


rumonnaire qui a éclaté dans le dépar- 
lite esk 
‘onduite par le colonel S. Cerre, et 
?s forces militaires s'y sont jointes. 
fe s'est &‘endue à d'autres districts 
‘'u sud êu Pérou Un nouveau cab!- 
et militaire a été sissermenté, et le 
xénéral Sarmiento, ‘ministre ‘de !a 
ruërre, est président du conseil. 
LP ERNST 


Toron’o. — Il est probable que To- 
ronto deviendra le centre d'irradiatior 
6 télévision au Canada, C'ent ce qui 
ressort d’une annohce faite à l'Etpo- 
sition- Nationale, à l'occasion du dé- 
nloiement du premier appareil de té- |: 
lévision commerciale au Canada. On 
se propose de former une compagñie 
d'hommes d'affaires canadiens en vue, 
afin de procéder à l'installation d'ap- 
pareils sur une ‘grande échelle, de 
facon que Torcnto ne soit infériear 
qu'à New-York et à,Chicago dans Je 
domain® de la radio. On croit que 
Montréal, Hamilton, Ottawa et: .d'aa- 
tres villes importantes du.Canada sui- 
vront sôus peu..J'exemple de Toronto 
ans de pareilles installations, ce qui 


Paris. Le ministre des Affaires 
“trangères de France, Aristide Briand, 
‘st revenu “u bord. de la mer, Seul 


“Ompagnon, Henri-Chéron-ancien mi- 
tistre dos finances. 
e secret, de sorte qu'en tous les eu- 
Aroits par où passait, M. Briand, : les 
gens trouvaient qu'il lui ressemblait, 


* loëéurs de l Espotr | 
même quand d'autres médecines ne vous ont < 
Une nie -et vieille préparation | 


' 


vous remettre eur la route de ln santé. ts ir ss pour des 


l'aniversaire du jor où fut choisi le mie d'autres. pes pour vous? 

drapeau indien. Tous ont été con- n est ne, ps Ne pl. pas de drogues nuisibles” 
, e- est pour toute la famille. 

or à quatre _. hs er * L'hi in gr Àyna db du di 

ment rigoureux. police a G&-Char- . très ete: et des attestations véritables, est envoyée gra 

ger à plüsiéurs reprises contre la foule demande. Ce remède herbeux 


renommé ne peut être 
“Rés Des ageñts spéciaux le fournissent, Ecrire à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
CHICAGO, 


qui les entourait. Plusieurs person- 
nes ont été blessées. 


0-40 — 
Les fermiers de l'Ontario ont — 
confiance dans la Coopé- |=——— — = 2 
rative du Blé F 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS; GRAIN, MINES, PETROLE 
| Licenelée et garantie 
Avance libérale et prompt pulement per chèque eertifé 


Eerives, télégraphiés ou venez nous fnire une visite  , 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX WINNIPFEG, MAN. 
p. s pa + 


Toronto. — La Coopérative dy Grain 
ie l'Ontario a adopté à l'unanimité 
un vote de confiance dans. l'agence 
centrale de vente des Coopératives 
canadiennes. Au cours de la discus- 
sion, on a rejeté le blâme pour la mé- 
vente “u'blé sur un désir d'écraser :es 
coopératives. Pour replacer la Coopé- 
rative dans sa position ancienne, il 
suffit de lui garder la confiance et la 
loyauté de ses membres. 


L ’action ue. épargne du 
trouble et des inquiétudes. Gar- 
dez le Liniment ÆEgyptien Dou- 
glas à votre portée. Empêche 
instantanément le sang de cou- 
ler.  Cautérise les blessures, 
Soulage rapidement la démau- 
geaison et le feu du rasoir. 


MACDONALD'S 


Fine Cut 


Le meilleur tabac de 
pour ceux qui font leurs Lu al 


LEON-P. MORISSET Ad, GAILLARD 
Téléphone 82072 Téléphone 58 572 


Téléphone 83 783 


THE FOSTER CRAIN C0. LIMITED} #< 


48, AVE, TAOCHE, 14 sg 4 


Nous aollicitons votre clientèle et nous pouvons vous assurer, La 
commn A prompt et attentif sur les 
" lanipeg et dre Ktats-Unix 
* Réliée par fl direct à le maisons 
Lamson Bros. & Ce., Cbienage 


COURTIERS. 
GRAINS 


vos 


Membre de 
Winaipez Groln Prehange, 


Lima, Sécu. D -- Le président Au- !7 


le résultat d'un mouvement réva- | 3 


L'incognito de M. Briand :| 


‘e me're fe l'endroit où il était coù- | 
na‘ssait son identité et celle de son |: 


Le maire garde 


_— 


Bons, pesants 90 
Bons, poids moyen _##50$4| 
Ordinaires fl 
PRODUITS 


Deèrre— 
Crèmerie F.O.B, Winnipeg, 
matif — No 1 rt TV 


RTE 


! Sac de 98 livres 
2 sacs de 49 livres 
4 sacs de 24 livres 


‘2 sacs de 49 livres … 2 MS 


Ogilvie “Royal Househoid"— 7 


Sac de 98 livres -"#4a8 
2 sacs de 49 livres . sg 88,00 
‘4 sacs de 24 livres 33.00 
| ‘Maple Lenf “Fiour” Mie js 
Sac de 98 livres . Es Mi 
cs de 49 livres K . 83.90: 
de 24 Hvres À -$3.05 : 
La tonte … AE, AR SE ) . 
La ‘tôtine pe aaone eut ade ctsné pfe rernags er 
K Grand ab gs) SUR EUR 
dos: er lg LEUbISS de la veusis | Le sac de 80 livres #20 
et les nombreuses autres maladie Fon— : 
Re Ep bg 
vente chez tous les (narcl t Prix de faisons de 
ps Sa" Does BR hr Mi. No 1 … -.#15.00--#16 
“énrontn 2 Ont. Rur récantinn 4 nets Mil No 2 …..s.$14.00-815.00 
_ Cburs du grain fourni par RE 


“Prix dcharsé à PT William ou Port Arthur 
Pour le semaine finissant le ler seotembre 1930 


+ Mari Merc. Jeuci Vendi Samédi Lunéi 
CCTAT 8 26 ac Gt 27 août 28 août 29 août 30 août 1 sept. 
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2 Norc PCR, 84" 84Ë 84} 4 oe 
3 Nore FRA AIR AR A 
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3 CW M can 31 M u 
Orge 3 CW VaT- - Mg HAT DT CE 
4 CW .33} .314, .31 82 " ce de 
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Lin ! NW 1.5ÿ1 1.<64 1.524 1.19 #4 sn i 
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Lin 1 NW +.52 1.“ 1:43, :95.$71 . "um 
 Seigle 2 CW 834.52  SA8-:.87 a. % 
Cptions à É 
Blé Octobre -904 .8RÈ 88 88 CHOLRE, 
Décembre .914 . 80% . 897 .20 1 # 
Mai .98} . 96} 961 .964 "+ L 
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le cours de la maltdie qui sourdement 
le minait; il en pois troisià- 
mme, quand 1h mort, le 90 fuiflet, le tér- 
‘rashait. "Les Apretés des derniers ins- 
tants lui furent sans doute adoucies 
par la présence toute sa famille 
éunle auprès de lit 'et là pieuse 


provisoires de la grande salle parots- 
sidle;'ïe 25 courant. Les dütres écotés 
ont aussi ouvert leurs portés à Ja mé- 
me Cate plus ou moins : D'aûcuns 
aimeraient peut-être à connaître le 
nom de nos maîtres et’ rnâîtresses: : 
Au : Rév. Soeurs Marie-Da- 


, LA RE | 
M; Joseph Pantel, la mort l'a ravi 
presqu'en pleine santé. , Une attaque 
violente d'appendicite suivie d'une 
opération d'urgence et : deux jours 
après la raort, une mort, paraît-il, 


nAntment pieuse et éd'fiante, 


"C'est er mai 1891 qu'il vint £g Ca- 
tada, avec son père et sa fnère, l'atné 
de quatre enfants. Il venait de cette 
contrée de la Haute Loire qui nous « 
envoyé les meilleurs de ses enfants 
Pôur-leur esprit de foi, leur enéurance 
au travail et leur Apreté au gain..Lui 
Aussi » bien mérité de la patrie d'ori- 
gine qu'il servit un instant durant la 
trande guefre, et sa patrie d'adopt:o-.. 
à laquelle {! taisse’ une famille de huit 
enfants. Depuis quelqies années il 
vivait retiré à Somerset, travaillant 
pour, la municipalité. 1] y éut à So- 
merset un premier sérvicé funèbre, le 
23 août, et un, deuxième de première 
classe À Noîre- Dame-de-Lourdes, où 
fa tenu à dormir son dernier som- 
meil, près de son père et Ge sa mère. 


. +. 

- M. Hilaire Gaborieau, le dertier des 
teois mais le plus jeune, seulement 45 
‘ans. Le bravé homme fit toute ln 
Campagne de 1914,.en vit toutes les 
Horrcurs, passa'àt travers tous les 
flargers sans une ‘égratignure et gon- 
ta même des douceurs de la captivité 
æn pays ennemi. 1] nous revint plein 
FU: rain, se remit au truvail çomme 

gagner le temps perdu. : 11 y 

sait pleinement, quand ce prin- 
temps il At une grippe maligne qui ne 
&uérit qu'à moîtté, Lui, d'une forte 
presque léÿgndaire, il suait volontiers 
au travail, contrairement À son habhi- 
tude; une fois même, travaillant au 
soubassement de l'école en construc- 
tion, il dut s'arrêter devant une es- 
pèce d'insplation.' C'était le premier 
coup de cloche. Il n'en tint pas comp- 
te. Un peu mieux, il reprit le travail 
qu'il mena à bien Ce fut tout..car 
le 22 il s'alitait pour ne plus se rele- 
er. 

Le prêtre, appelé en hâte, eut ce- 
pendant le temps ce le préparer au 
grand voyage... Le 26, à 3 h. du ma- 
tin, ‘2 malade rencait sa belle âme 


à Dieu 
Amis lec'eurs, une prière pour ces 
chers disparus, et ceux qui leur sur- 


Un FRERE de Toronto offre 
des lunettes de $15.09 
pour $2. 95 


-ESSAI DE 10 SEMAINES 
Un opticien ée Toronto a fabriqué 
de nouvelles lunettes confortables qui 
sont garanties sou'ager absolument ln 
fatigue des yeux et améliorer la vue 
de 109% caus nombre de cas. Les 
Junettes sont magnifiquement faites 
et éonnent une apparence distinguée. 
les permettent de lire les plus petits 
ractères et Ce faire facilement et 
ortablement le travail le plus dé- 
at. 
Ÿ Cette Compagnie d'Optique, est si 
contente de ces lunettes “Vision par- 
faite” qu'elle offre de les envoyer à 
toute personne honnête sur essai de 
10 semaines. Si les cliénts ne sont 
pas absolument satisfaits et convain- 
cus que ces lunettes de $295 sont 
égales à celles vendues ailleurs $15.00, 
ils peuveut les retourner en vertu 
‘d'une gerantie imprimée de satisfne- 
tion ou argent rendu donnée avec cha- 
que paire de Junettes. 
étuisgratis. ‘Les clients sont surpris 
‘ét charmés de cet extraordinaire bon 


ma :bé. 
l'envoyes pas d'argent, ssttnei 


Yoire nor, votre âge êt votre adresse, | 
ai vous désirez essay | pet de | 
cts lunettes “Vision e”. Sans 
à THE 

& ACLE CO. LTD. 
] . VA, King Ft. Est, Toronto 


mien, grades 8, 9, 10'et 11; Rév. Soeur 


Marie-Clothilde, grades 5,:6:et 7: Rév.. 


Boeur Marie ce Jésus, op 4; 
Mlie Simone Delaquis, les petits. ‘ 

Ecole Saint-!,ouis, Te nues 
Vacceert.* 

Ecole Saint-Louis, car pagne: Mi 
Jeanne Nhdesmu: ‘#0 

Ecole Montcalri:"Mile Blise Comte. 

École Carnot: Me Armnetteé Savoie. 
‘Æcole Saint-Adélard: M. Henri Mi- 
ron. ‘ * ’ ; 
le Jeanne C’Arc: 
Fraser Pan ÿ: 

Ecole Lee: Mile Andrée Galliot. 
‘Ecole Heausale: Mile’ Doris Martin. 
24  La'Saint-Augustin ' 

C'est law fête Ce nos bons Pères. 
Pour 14 célébter, Mgr l’'Archevêque 
s'en: vient volontiers avec une bonne 
nartie ‘de soñ clergé sur cette partio 
de là moñtagne cotifiée aux soins des 
Chanoines Régufiers  Malheureuse- 
ment, cette année, des circonstances 
‘mprévues et non moins impérieuses 
ont retenu Sa Grandeur à Saint-Bc- 
niface Une vingtaine de prêtres 
avaient répondu au rendez-vous an- 
nuel. La veille, grande séance de ci- 
1éma, le “Miracie des Loups’, en 12 
‘ou'eaux, où nous voyons £e dérouler 
‘ne phase Ce la vie de Louis XI, dans 
sa guerre avec, Charles le Téméraire, 
l’ertrevue de Peronne, mais surtout 
‘e siège de Beauvais, ét sa délivrance 
par le courage de Jeanne Fouquet, de- 
venue pour la circonstance Jeanne Ha- 
chette.’ à 

La salle aurait dû être pleine pour 
applaudir à us tel succès. Ces mes- 
sièéurs prêtres, du raoins, ont été ra- 
vis, e‘,c'est déjà une satisfaction. Le 
28, à 10 h.,, grand'messe à laquelte 
assistent les enfants #e l'éco!c'et tous 
ces messieurs, les confrères des en- 
virons rt 41 diocèse. La fête se ter- 
mine par Je banquet traditionnel, pris 
lars la g'ande salle paroissiale. 

A tous nos invités un gracieux 
merci! 

DS DOS ETES 
LAURIER 


Le dimanche 3 août, une bonne pàr- 
tie dela paroisse s'est rendue au c:- 
metière en procession. C'était le sois, 
au coucher du soleil; toùt nous invi- 
tait à la prière et au recueillement. 
Au pied de la croix, M. le curé donna 
un sermon de circonstance. Chaque 
famille est allée se placer auprès des 
tombes de ses-chers défunts. Qu'il 
est effisace de songer aux chers dis- 
parus! Cette bénédiction de chaque 
fosse remémore les lugubres cérémn- 
niès de l'enterrement, mais plus en- 
core la promesse faite de prier pour 
eux. Cette visite au cimetière a fait 
baucoup de bien. 

. . L1 

Nos religieuses, au nombre de cinq, 
sont enfin installées. Cotte semaine, 
elles ont prts possession de léurs clas- 
ses. Plus de CO enfants avaient hâte 
de reprendre le chemin de l'école pour 
voir leurs nouvelles ‘nstitutrices. 
“Des Sôeurs”, tous comprennent! Ce 
n'es: pas ordinaire à Lauriert ©] fait 
dire que nous avons trois religieuses 
enseignan'es depuis le prentier grade 
jusqu'au onzième. la Rév. Soeur 
Saint-Jean Ce la Croix se charge de 
la haute classe, la Rév. Soeur Anato!k- 
Marie de la moyenne ét la Rév. Soeur 
Bstelle-Marie ce la petite classe. No- 
tre Soeur directrice, Louise du Sacré- 
Coeur, conne Ces lédons de piano et la 


Mlle Annie 


Magnifique fév. Soeur Mathilde-Marie veille aux 


soins Ce la maison. + Quelques -pens 
sionnaires sont arrivées et il y'a er 
core place pour d'autres. L'on espère 
bientôt inaugurer ja chapelle du cou- 
vehl: les nénes se poursuivent avec 
activité. è 
. L1 . 

‘M te curé eut la visite de Mgr l'An: 
Chevèque'et déeson néveil: AL l'abbé 
Bastien, de Sgint-Eustache, M. l'abbé 


hots à l'acre. Si seulement le prix}; 
Ou encore si l'achat 


tout l'avantage est à la culture rota- 
tive, ensuite à l'élevage.” Il est tou- 
jours temps ce s'y mettre et plus que 
jamais on peut constater ou. M. ge 


j neuve a raison dé crier 


toits: Faites un travail asus ve 
par là même rémuünéfateur! 


+. 
M. le curé, ces temps derniers, es 
allé assister aux obsèques de 


ami, M. Gustave Hardy. Nous le con- 
nafssiôns tous À Laurier, et il avait 
notre estime. Une grand’messe fut 
chantée pour Il repos de son âme et 
les Chevaliers de Colomb de Laurier 


e | s'associent ay Conseil de Brandon 


pour regretter leur frère’ st dévoué: 
w. Li . 

Le 5 août cernier, Mme Honorat 
Gamache, accompagnée de sdn fils 
René, assistait à la prise d’haâbit de 
sa chère fille Angela, dans la Con- 
grégation ces Révérendes Soeurs de 
la Charité à Saint-Boniface. 


L 1 L] . 
Mme Antoine Boudreau, retenue à 


l'hôpital depuis deux £emaines, -doit 
biëntôt nous revenir: nous Jui sot 


haitons un prompt rétablissement. 
. L} . 
Mile Victoria Nault est descendue 
à Wimnipeg pour se mettre sous les 
goins d'un-bon médecin: nous serons 


heureux de la voir revenir bien remise. 
É . + 
11 nous fait plaisir de constater que 
l'accident arrivé à Mme Philippe Ga- 
mache n’a pas eu de Conséquence sé- 
rieuse. Elle sera bientôt sur pied. 
Sr eo 


SAINT-MALO 


Le pèlerinage ce Notre-Dame de 
Lourdes à Saint-Malo a été aussi bril- 
lant que'de coutume, melgré ‘les an- 
noncËs fe‘tentisssntes, diluviennes et 
découragtartes «'e la veille au soir 

Un certain nombre de pèlerins déjà 
en-marche dès la veille durent s'arié- 
ter et coucher en route. Malgré leur 


{foi Cans le sourire Ce la sainte Vierge, 


exprimé far un beau ciel bleu, il y 
avait parmi eux des incroyants tran- 
sis et découragés comme les deux dis- 
cifles d'Emmaüs dont les profondes 
lamen‘ations’ me font toujours sou- 
rire en songeant à l’heureux dénoue- 
raent qui les attend. 

Le Soleil se levait souriant le len- 
demain, comre si les nuages n'avaient 
pas versé C'e larmes. la veille. La foule 
Accourait comme châque année avêc 
les autos, sans ‘soulever des nuagès 
de poussière. Le He] 

Avec le gccours d'abord hésistant, 
mais précieux et éloquent, par la sui- 
te, Cu R. P. Gauthier, S J., du Collège 
île Saint-Duniface, tes offices à Fégfi- 
se et à la-groite furent, commé dirait 
uñ puriste, impeccables et admira- 
bles, étant donnés les principaux élé- 
ments de la sécurité: soleil, ciel d'azur 
et lége” zéphyr. Merci à la sainte 
Vierge Ce cette belle et inoubliable 
journée. 

EL 


SAINTE-AMELIE 


Soirée intéressante le 7 septembre 

Les farütttes-qui forment le sixième 
groupe feront les frais de eette-spirée 
du 7 septembre. &e sont tous des 
gens pleins de dévouement pour Ja 
cause Ce Dieu, Malgré les temps pris 
ou moins propices, ils vont faire tout 
leur pôssible pour réussir à réaliser 
un résul'at substantiel peur l'oeuvre 
de l'église. Tous les paretits et amis 
sont invités à venir prendre part à 
leurs 2 =}::ments et Wgitmes récréa- 
tions. 

Attentioti aux faux prophètes 

L'Association Internationale des Ety- 
diants de la Bible nou$ a énvoyé! quel- 
ques-unes de ses brebis pour distri- 
buer parmi le troupeau de dJ'Egtise 
catholique: êt autres (car ile: n'ont 
égard à ‘persohne) Jeurs- brochures 
sous forme de loips ravisseurs. Vous 
les reconnaîtrez à leurs Er 
voici un éxémiple frappant : Le rergé 


n é# « 


qui enssigne que l'âme est cette Chose | 


spirituelle qui n'a Eaÿ été condemnée 
à mort et qui ne peut périr est en 
contradiction formelle avec les Ec”1- 
‘ures. Nogs disons  ditil, l'arme qui 
pèche, ‘t'est vcellé qifMobrra”, “Et 
plus loin il‘idhce un défi à rpg 


5 


craigsez 
le corps, et ne peuvent 


| perde ch (8, Âlattieë, X, 28). “Les 


méchants, a dit Jisus, s'en tront à 
l'éternel” süpplice, et les justes à la 
Va étammelie”" (8. Mathieu, XXV, 46.) 
-le clergé dit Li:n quand n- 
l'âme est spirituelle et th. 
mo quoi qu'en disent les Etu- 
diants-fle 11 Bib'e. Et4l va sans dire 
que notnbreüses sont-les preuves d'ap- 
pui sur ‘’immortalité de l'âme humaj- 
àë, qui a été créée pour cuanaître, 
aimer ét servir Dieu en ce monde et 
être hureure avec Lui en l'autre. 


4 


A? A rentrée des classes. : 


Pal a et lieu la gg gag des sp 

dé à Saint-Boniface.. 
écolières £e sont rendus, eac : 
aux Ceux académies. Plus Pas deux 
mille enfants se sont inscrits cette 
année. ‘Ets nouveaux arrivés s'é- 
taient inscrits la veille. 
7 À la Maïson-Chapelle, la rentrée 
des pensionnaires a lieu mercredi 
après-midi et celle des externes jeudi 
matin. I] y aura une centaine d'élè- 
ves à la Maison-Chapelle. 

Au Collège, la réntrée a lieu jeudi, 
ainsi qu'au Juniorat. 

L'on peut coinpter ‘qu'approximati- 
vement trois mille élèves suivent les 
cours de-nos diverses maisôns d'écu- 
cation, qui comprennent les deux aca- 
démies, la Maison-Chäpeile et l'or- 


nouveau‘é 
puelinat et, pour l'éducation ‘classi- |de:njère, M. l'abbé Hur:ubis, de Roy, | 
que, le Collège, auquel vont aussi les N, Dakota, son frère le docteur Raoül ur 
junioristes. Hurtubise, M.P., M. l'abhé J.-Ad. Sa- | Spéciaux : TRAVAIL DE T L 
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Aux Français de Saint-Boni|docteur Ernest Gendreau et M. l'abbé 


face et de Winnipeg 


La visite 4è M. le Consul général 
de Trance. et €e Mme Carteron four- 
nit aux membres. de la colonie fran- 
çaise Ce Saint-Boniface et de Winui+ 
peg une magnifique occasion de se 


réunir, de se cumpter et de se grou- |- 


per pour la défense de leurs intérêts. 
Un comité provisoire ayant à sa 
tète M. E. Létienge a été constitué 
pour recevoir comme il conviént Je 
représentant officiel de la France, Jui 
offrir les hommages de ses nationaux 
et lui faire connaître léurs besoins 


Ce comité fait appel à tous Îles Frau- || 


çats des deux villés et les invite ins: 
tammert à assister à la réception qui 
aura lieu samedi soir, à l'Hôtel de 
Ville &c, Saint-Boniface, en l'honneur 
de M. et Mme Edouard Carteron: 
* Il n'a pas été possible d'atteindre 
tous les Français individuellement, 
tous sont priés de considérer le 
présent avis comme une invitation 
personnelle à se joindre au groupe ce 
la grande famille -française qui se 
réunira vamedi à Saint-Bonifacé pour 
saluer-s#0n -chef et: recueillir le mes- 
sage qu'il lui apporte. 
——— 4 e-— 


AP hôtel de ville 

É— 

* Le' Cons#il ée ville à euspcréu ur 
les pompiers «près qu il a été prouvé 
que ce “ernfer volait de l'eau, pro- 
priété Cé Ia’ ville: 


venue Provencher, Cette:mesure éta/: 
nécessaire et tous les- auwtemobilistes 
s'en Jéicu ‘rent, Les trayaus sont 
déjà commencés. 

Les ferñièrs rapperts indiquent qué 
l'on construit très peu à ‘Saint: Boni- 
face." H:y a beaucoup d'ouyriers cans 
travail ét l'on prévoit ge l'hiver sera 
rigoureux. 


On est mieux au Canada que 
partout ailleurs 


Le professeur A.-C.'Cs a Lande 
est revenu ces. jours-ci d'un voyage en 
France et ex Belgique. Il a bien, vouiu 
nous commuriquer ses impressiopas 

—+ Mes tmprestions ? On est mieux 
au Canada que partout ailleurs, où 
lon sent en tout un malnise très évi- 
dent. J'ai-vu plusieurs persongalités: 
une gugrre est inévitable. Quand? 


£a ere PR TE PV D FOOT 
Coïaplet er l:l-r1ênre, M6- 
her Graves" Worm Exterminas 
lor he demande l'assistance 


d'aucune autre médecine pour 
le rendre effectif. Ï ne man- 
que jamais de remplir sa tâche, 


 eoliège sera très æettrayant.… Il le 


Le Conseil a décidé de réparer l'a* 


tes externes Sain onifaée 
ét C> Winnipeg sont ins ammnt priés ‘vient. de 
de veni:, jeudi mstin, faire le: ontrée | frère, AL. Francis es; journa- 
du collège. “On leur-assignera en mè-|Nster à: Evénement”, In charge ce 
me temps Jèur jiace:à l'étude-et-ay publiciste du département. 

rtoir, lit Y 2'Ueu Us, pourront 45 LÉ Code à 4 

L.2és@r ver, leur armoire au vas- 
tiaire.’ À Suns © Ù 

D — 


Le 27 août — Alcide A, is |: 

Julen Détauli et *: Malvinn Ma: 

han, Pe Snint-Adoiphe, Man. et WE 
dir s fifet, fiffe Lois Péel ct 
d'A'exahdtine Dufauit. 
» * Le: 20 août — J.-Alexis Roy. fs "ds 
Mae 1-0. Dubuc et ses “enfants Joseph Roy et ce Joséphine Doris, 
sont de retour de leur voyage üelde Haywood, Man! e: Oliva Mulairé, 
Montréal. ; fie ‘> :lono:$ Mu'aire et d'Agathe 


De ue 


serie Vibséront un peu plus tard dhas 
les colonnes de la L'borté, Avis aux 
intéressés. "7" 

Mit ae dé -0-5 5-2 


\PENTES à NOTES 


de 


au ju poste d'ap- 
“us BROS. 


ferté, 
M. ct Mme J.-M: Montagnen sont] Lo 20 août -— Wi'f:id Laliborté, file “India” 
de retour d'un voyage au sud fem |qjiconc Laïberté et de Virginie Pi- GENS ET HUN:T 
province. : lis.ont traversé li: moñt#-|jon, et Yvünne Cadotte, fille de feu Ne ce + 
,£ne Riding et es = parc national. | Jos-=h.Ausucte Cadotte et d'Emma FER eh dou éolien n. 
Contrairement aux rumeurs qui en | Mean. : TT Pétévhence 294 027 
Culent, ta maison JéamJ. Daoust L\. ._ st 253, ave. Provencher, Saint-Bonifuc: 
fait tou comme. par -le passé, dE “Baptême - VS : — nr 
des entreprises en plomberie, chanf- arms \ : 
fage, Étc.,-et elle invite ses nombreux |: Le 81 août Joseph-Rodriguëe- | 
clients à 1ni continuer leur patronage. |Phi:ppe, née le 25, cnfant Ce Ray- 
AR eh mond Roy et de Thérèse Plourde, Le 
7 * s Parrain, Rodrigue Duquette: marrai- änl. Däcust 
2 [UNION CANADIENNE 500 
“SENCIEE,, s , bte 
— LE 1Ÿ A! RITI te D JE 
FRE Pepuienee 600 rue DcsMeurons 
. Famedi, dimanche et lundi derniers . 
e 30 août -—— Inhumé dans le ci- 


a cu licu le pique-nique ennuel te 
l'Union Canhäienne. Nos jeunes amis 
n'ont guère été favorisés par la tem- 
pérature, et malgré toute leur bonne 
volonté, il n’y a pas eu fou'e. 


St-Boniface, - Man. 


metière Ce la paroisse, 
Mary Strutynski, 


le corps de 
épouse d'Antoine 


Siru:ynski, décé‘ée le 28, à l'âge de 
47 a2s. 


as 
+ 


PLOMBERIE: 
CHAUFFAGE 
COUVERTURE 


COMPLETS 
PARDESSUS 


Assortiment d'automne dernière 


Les 
organisateurs n'en sont tout de mê’ne 
pas découragés. _ 


LA VIE AU COLLÈGE | 


Nous ont rendu visite la sc hist 


bourin, curé &e Saïnt-Picrre-Jo!ys, le 


COMPLETS 


faits sur mesure 


dans des tissus importés 


$27 530 $35 
À. HUOT 


MARCHAND-TAILLEUR 
200, avenue Provencher 
face 


Lapointe, curé Ce Saint-Alphonse. 
-. = 

Le collège fait sa dernière to'let‘e. 
Classes, salles d'étude, dortoir, tout 
reluit. En récréation, les billards 
sont remis à reuf, les trapèzes ei les 
pas de géant afendent des acroba‘es. 
On refait les azrêts pour les ama‘eurs 


ELECTRICITÉ 


wii 


‘Toujours au service 
du public 


de balle au camp. Bref, l'aspect Qu 


« 


Ter: 401 447 


faut bien: les collégiens seront, saru- 
ble-tl, plus nombreux que jama's, 
Bi nombreux, que tes aytorités du c41- 
lège, pour éviter. toute conges'ion, 
ont cru bon d'émettre l'avis suivant: 


Virk dés VU 


‘VENTE D'INC 


; Stock entier de L incendie de. : 


2 RE ne — 


VETEMENTS CONEECTIONNES D AV Ï 


Ccn'ane: de vêtements enchfe à Vendre à des orix eul ne #e 
reverront iama’s 


La Compagnie d'Assurance a payé la perte 
Sa perte ést notre gain! , 


50 SEULEMENT ii PAU 
Robés.et Ensembles ne DAMES 


“Juste ce qu'il faut Valeurs extraor- 


, PRET 


D 


= 
$ 


pour finir ka saï- 


“inaires, ou D 
ih, = 
‘on, dans un: va modèles. valant À 85 
jusqu'à, 520,75, 
ta. d'incendie, à : Vente, d'incendie”: Tafaltrn de 


150 ROBES RUE + 


Crépe Canton, Satin, Satin fond crêpe, tissus à costs 
toutes les nuances. -Grandeurs,, 14 à 46, 


Extré Spécial! — ee 
PEINTURE DE MAISON SUPERFINE 


Pour travail à l'intérieur où & l'extérieur, Toutes les 
nuançcés et blanc 


Pour rasoirs G'1- 


lstte. Rég. 10 
pour 75 sous. 
Prix de vente, 10, 


2. cure die | MAR: en. 
Le. 65 | $1.25 Er 
3 paquets, $1,09 


Vente LE Rrrge sauvée du feu avec 
économie de 25 à 35% ncrasons a Capa de serbe 


V'Vetité sois la éitébtion 


CONTINENTAL SALVAGE CORP. 7 
AE ès de chez Ashdown) 


PINTE 


La 


» NA A 


qu'il appartenait à 
Id seule patrie? Son ‘devoir rempli 
edvers la ranch, alors seulement il 
PE ue songer à son propre bonheur. 
cepe tant, A'1à vetflée qui 
poir 
et‘le 
ausis côte à côte et la main dans 
restaient silencieux devant la 
de la mëf, sué laquelle 14 lune 
une traînée ‘de facettes scia- 


tillantes, 
Mme Le Kernoël murmura : 
e ne te demande rien; môn Hervé: 
allie né vo päs que tu partes sans 
t'avoir SN ga fe peurs tes secrets 
J st Dieu té conserve à ma 
t , à ton retour célle de ton 
c! sera reçue par moi en fille bien- 


Pour téute réponse, le fils étreignit 
épérdument sa mère. 
e Le Kernoël ajouta simple- 


TéEntre toûtes, c'est elle que j'au- 
Fe choisie pour toi! Il ne nous resie 
, mon fils, qu'à mettre notre foi 

en Dieu.” 
"Et, face aux étoiles, ils s'agrnouil- 


lëtent pour prier. 
! surlendemhin, Hervé était :u 


câinp et se dépensait tout entier à 
sôh entratnement de mitraïlleur et 
d'éutomobiliste, car il devait être à 
fiêmie ‘le RW échéaht, de suppléer son 
chauffeur tué ou blessé. 

Gueschard, de son côté, venait d'ac- 
quérir son brevet de pilote, bien qu'il 
fût spécialement destiné au rôle d'ob- 
servateur, qûunû une automobile ar- 
riva avec l'orûre de le conduire au 
grand quartier général. 

Reçu par le chef d'état-major, il fut 
accueilli en ces termes: 

“Le général, qui se connait en hom- 
mes, a le déssein de vous confier une 
mission d'ordre aussi délicat que ceïle 
que vous ave spontanément exécutée 
et qui a garanti Verdun d'un coûp ee 
main dangereux. Vous savez l'alle- 
mind, ce qui eft Indikpenrable au suc- 
cé €e votre mission, bien que vous 
déviéz, aù cours de celle-ci, avoir l'air 
de lignorér. Votre famille possède 
des terres en Lorralhe, sur le terri- 
toire oocupé par l'ennemi. Savez- 
vous sil est resté là“bas une person- 
ne en qui vous puissiez avoir confian- 
ce comme en vous-même ?" 

Hubert répondit : 

“Oui, un vieux fermier, le père Mat- 
trejean, si les Boches ne l'ont pas tué 
ou émimené en otâge. , 

- Il'habite dans le village ? 

- Non, sû ferme est environ à d deux 
kilomètres de l’agglomération. 

— Parfait, Voici çe qui vous est 
demandé. La zone où se trouve votre 
propriété est en arrière de celle sé- 
rteusement occupée par les Allemands 
Le pays h'a pas été dévasté par eux 
1 y passe des trompes, mais elles y 
séfôurnent pas. En prenant des pré- 
cations, un avion peut atterrir dans 
les, environs, à l'abri des vues Le 
général désire que votre pilote vous 
y-transporte, vous y débarque et re- 
vienne seul. Vous « à vous abou- 
éher avec votre fermier, qui vous 


‘prendra chez lui comme ouvrier. Voici 


des papiers qui voüs pérmettront de 
vous faire passer, le cas échéant, pour 


>> — 


Dans tous les lits du 
DURE sont lé résultat des 
ravages de vers dans l'estomac 
et les intestins, Miller's Worim 

ow.dérs séru” un rembde trè 

Recto. Dojubr sutta ! 
M che de cts troithles, ot, cn 
éxtruyant les vers des vrgunes, 
dssurent la santé’ du système, 


us laquelle l'enfant ne peut 
“rendre des forces et grandir, 


poudres donnent ct amélio- 
rent là santé, 


fût'la fièrté que lui causaient la con- 


porteur del -- Ne vous bouée 
SA PT Lot TAN en düriant lo O Se 
avec Iil}d'après les orêres reçus et dont 


Vois | votis ferai part, pour ce 
Deere qui vous con- 
; ‘aû ref voyez votte appareil, et.que tout soit 
dez-vous, c'est ‘qu'il vous serait arrivé prêt pour une longue randonnée. Soyez 
malheur. en 
rait ce que vous auriez précédemment | sonce. A dexiain, mon ami” 
découvert ou noté. Quand, avant l'appareillage, Varsal 
“de dois àjouté}"qe le général n'enstmpprit qu'il allait déposèr et daisser 
tend pas vous imposer cette m'ssion, [en plein territoire envahi son officier, 
mais IL serait héüreux ds vous la voir ui lui arrivait d'ailleurs vêtu en 
sous ses fou s, 1m frisson 
Jes- “contempfn | 


répondit nettement Gueschari, et le 
crédit que mon chef suprême ‘accorde [laquelle transparaisaait Y'angotsse. 
À mes capacités m'est un grand hon-| ‘Seul, tout ceul, vous allez resté 
neut. Je ferai de mon-mieux pour y là“bas Ÿ.. 
répunire. pas taffeur, mais je m'oscraïs pas : 
‘ En ce cas, déclara le chef d'état- [coup-là! 
adsl. le général désire vous voir" — Si, mon ami, du moment qué 
Et il introduisit Hubert dans le bu- | vos chefs vous le demanderaient.” 
reau du grand chef. . Lé pilote .hocha la tête. 
A la vue du jéüiné täpitaine, le gé- “Sais pas! Heureusement, ma foi, 
néral se leva brüsquemént. © [qu'ils né me l'ont pas demandé. 
“Vous äccéptez 7... Céla ne me sur- — Mais vous aurez bien votre part 
prend pas, je comptals sur vous." dè mes dangers, quand ce ne serait 
J1 avait mis les detx mains sur les [que vous venir me reprendre. 
épaules de Gueschard et le regardait[ — Oh! ça, ce n'est rien: se posér 
dans les yeux. et repartir,-voHä tout. Mais restèr 
“Ah! cette jeünesse! pensa- t-il tout huit où dix jours seul, avec l'idée 
haut}”et l'on osaït dire notre race en qu'on peut être pris, faut étre crâne 
décadence. Allons! ‘conclut-il, ‘ren-|CôMme vous, mon capitaine, pour y 
trez embrasser . les vôtrés, choisissez |aler. . 
votre pilote et pârtéz dans le pl 18[ -— Yous me flattez, Varsal; je vous 
grand #èrre ." J'attenarhi votre retour | sais vie he. ge môi. 
avec Ia” même anxiété que si vous n pas! Ah! c'est beau ce que 
étiez mon fils. Votre pilote devra res} vous teniez là, Fes capi‘aine. 
venir à mon quattier gén(ral, bien en: | — ASsèz causé! en route! coupa 
tendu.” Gueschard. Comme direction, un àan- 
I1 embrassa Hubert sur lé: deuxigle de 25 degrék à l'est avec l'aigutlle 
joues en adieu. nord du compas.” 
Tandis que l'autémolle réuteit vergl Le ‘moteur ronfia: fils s’envoléren:, 
Paris, Gueschard sbngeäit” Queïle queypiquant dâns la brie, 
Le brüit dé la tänônnadé leur {a- 
fiance du généralissime et son chaleu- | diqua qu'ils franchissaient Ja zone de 
reux accueil, le jeune homme ne se | bataille. l!s continuèfent enñcbré vingt} 
dissimulait pas les difficultés et les|mMinutes, puis Hubert commanda de 
dângers de la tâche assumée, Ft ces[se rapprocher en vue du sol. Le 
dangers étaient d'une nature bien |brouillard se dissipait. 
différente de ceux qu'il avait bravés| Hubert tira sur deux filins qui ac- 
face à l'ennemi. J1 savait qu'il cou- tionnaient un mince rouleau, adopté 
rait lesrisque d'être sommairement [avant le départ à l'extrémité des ailes. 
fusillé, obscurëment, sans gloire, s’il| Une toile se déroula, masquant les 
était pris Marcher au feu à la tête |Côcardes tricolores et exhibant Ja 
de ses hommes, tomber en payant croix allemande. I1 maquillait son 
d'exemple et léguiañt à tous la mé-|avioh. 
moire d'un brave était aisé à côté des] Ainsi Îls passèrent sans encombre 
risques sournofs qui allatent le guet-!sur les villages occupés par les trou- 
ter, seul, abandonné à lui-même, dans}pes Ce l'arrière. ÆEnfin la campagne 
un rôle d'espion. On sait combien le lorraine se déploya sous eux, vide de 


mot ct la chose répugnent à l'âme |'âssemblements ennemis. 
française. Hubert avait déjà dû faire] Bientôt Gueschard ordonna. 
abnégatton Ve ce préjugé pour se] ‘Là, derrière ce petit bois, il faut 


rendre à l'appel du généralissime. 11 atierrir.” 
ne s'était marChandé et avait accepté D'un vol plané, l'aéroplane descen- 
la mission offerte comme le payemeut [dit et vint se poser sur le sol. 
d'une dette envers ceïui qui lui avait] Gueschard sauta à terre, se dé- 
donné sa croix et ses galons de capi- [pouiHa de son casque ct des vétemen's 
taïne. Enfin, it avait songé à l'in-}qui l'emmitoufluient. ID apparut 
portance du service qu'il pouvait ren- alors en blouse, tira une casquette c'e 
dre à la patrie. Ne lui appartenait-i! [sa poche et s’en coiffa. 
pas tout entier ?.… N'importe! un fris- “Quand vous reviendrez me cher- 
son d'angoisse sillonnait ses reins À |cber, vous rapporterez tout cela, Var- 
l'idée de l'exécution ignominieuse qui|sal. Autre chose: dans le creux de 
l'attendait peut-être, là-bas, contre le [cet arbre mort, je déposerai chaque 
anur de la ferme paternelle. nuit les documents de mes réconnais- 
Ainsi, il disparaîtrait, à linsu desances. Si je. n'étais phs au rendez- 
tous, même ces siens; Car, s'il était, VOUS, vous les prendriez pour les re- 
découvert, Maïitrejean serait entrainé|porter au général. Lé rendez-vous 
dans sa perte. La ferme incendiée |sera ici, dans cette clairière. Je m'y 
qui se douterait que ses ruines recou-|rendrai chaque jour pendant l'heure 
vrissent son corps enfoui par les exé-|ce la méridienne, après le repas de 
cuteurs? Maintenant, hors de l'exci-]midi. Vous calculerez votre temps 
tation qui l'avait soutenu devart ceux [de façon à être là entre 13 et 14 heJ- 
qui lui demandaient son concours, ilires. Vous allez repartir. Vous dé- 
en venait à regretter de l'avoir con- |maquillerez l'avion en temps oppor- 
senti. tun pour rentrer dans nos lignes; 
Mais un sursaut de volonté le réta-|Muis vous garderez le système que 
blit contre cette défaillance. Le de-|j'ai installé pour vous en servir quazd 
voir accepté, sans rêve de gloire, n'en |vous viendrez me reprendre. Votre 
avait-il pas plus de grandeur? pos'e d'ici là sera aû grand quartier 
I! était fort à l'arrivée. Aucua des|général, dont vous prendrez les or- 
siens he put deviner les affres traver-|dres. Vous avez bien compris?" 
séeñ ni soupçonner les épreuves qu'il Varsal écoutait, tête basse. Il avait 
atiait afrbnter. Au cours de cette|le coeur gros de repartir £ans son 
soirée fami'iale, peut-être la dernière, | chef. 
il amena son père à causer de la "Vous ne-gardez pas même votre 
ferme lorraine, de Malirejean, de miilé | revolver? demanda-t-il. 
souvenirs locaux dont il meub'ait et Non; il ne pourrait que me com- 
raïeunissait s2 mémoire. Au départ, | promettre. Mas, au retour, vous me 
ü dit peurs 4 le rapporterez. Que la mitrailleuse 
1. À vsèn ts: amigsion, Vous se seal t cussi alors son approvisionnement 
1 - 3 sans nouvelles €: m Au'‘revotr, Varcal. ]l n'y 4 personne 
ea ‘concevez pas d'alarmes.” -n vue; profitez-èn pour repartir.” 
Mais, ans les baisers qu'il échan- Le pilote éctasa du revers de son 
ge avec les siens, il mit tout son|gant une larme sur sa joue. 


term: 


coeur “Adieu, mwû cayitaine!"” 
IX Puis, d'un élan, il ajouta: 
Fn mission “Mais je voudiais bien vas. cné. 
Le capitaine Gueschard avait fait brassért” { 
2/1 » A 24» 
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vérné, avant lé départ. Ce soir, re-|: 


Éé chs: ! noëé rapporte- | bien approvisionné ‘en huile et en es-{: 


ü prapocta re la camper 


Gueschard' avec: une sémiteticn sous e 


Bon sang! je ne me .crofs 


en plein équilibre. 
Enfin la haute Silhouette, un peu 
voûtée; de maître François Maïtfé: 
jean appâtut hors dù seuil de ia fêr- 
me, La main én toit sur ses sourcils, 


dou! L ae vion ! 


cn la ñ e de l'envatté. 
l'avait tenu calfeutré au logis. 
àt il s'assurait que tout étai 
“ét vide aux éñvironé, car fl 
rer) ‘préndre £a houe et se dirigeñ 
vets les champs. 

* 11 venait droit au boqueteau où 
güettait Hübeït. Celui-ci atténdait 1e 
fermier. Quand il passa devant ‘ei, 
il le héla à mi-voix : 

“Françbis!” | , 

L'homme sursauta et s'arrêta net. 

“Qui m'appelle ? dit-il cnfin, la voix 
un peu trernblante. 

—. Moi, Hubert Gueschard. Mais 
entrez dañs le bois, que je vous parle 
sans risquér d’être, vu.” 

Le fermiér jèta autour de lui un 
coup d'oeil investigateur. Lä campä- 
gne était vide, Il pénétra alors sous 
les arbres. ÿ à 

“Vous, monsieur Hubert! murmu: 
ra-t-il, vous, officier, français! Vouë 
avez été pris, alors, et vous vous 
vous évader ? - 

— Non, François, J' ai été dépëé 
ici ce matin par un aéroplane fran- 
ÇGais en vue de remplir une _missiôn, 
et je compte SUF:VQUS pour 1 mn y aider.” 

La figire du paysan se renfrogna. 
Certes, if était bon patriote; mais fl 
Eup utatt les graves dangers dont !e 

acerait sa coopéra’ fon à une teile 
aventure. 

L'offiéter rep'it: 

“Je ne vous demande qu'une chose: 
ne plus me reconnaître et m'emba":- 
cher comme valet. J'ai des papiers 
au nom Ce Prosper Vallat, citoyen 
suisse. Je.ne serai pas autre chose 
pour vous. Quoi qu'il arrive, grâce à 
ces papiers, que je vous laisserai en |! 
dépôt, vous pourrez arguer de votre 
borne foi si je venais à éfre.décou- 
vert per l'autorité allemande. Mais 
ceci est déjà peu probable. Si je sus 
interrogé, par mes certificats j'ai ré- 
pense à tout, 

—- Oh! dit Maiïtrejean, tout d'abord 
j'ai craint d'êire compromis, je l'a- 
voue: mais quand je pense à ce qu 
vôus mettei en jeu, monsieur Hubert, 
j'aurais hônte de ne pas accepter aus- 
si na part de risques. Sans més 
soixante ‘ans, j'aurais repris le fusil 
contre ces säles gens. Il faut que 
nous les; ayons cette fois, et pour vous 
y aider je suis votre homme. 

Merci, François! je vous retrou- 
ve, mon brave. Et qui avez-vous à 
la ferme en dehors de vous? 

Ma féñme et mes deux filles. 
Les gars sont, comme vous, au sêt- 
vice. Et pas moyen d'en avoir des 
nouvelles! Je veux croire que le bon 
Dieu me les conserve; mais la France 
en a besoin, et, s’il le faut, pourelle 
je saurai aëceptéf le malheur!” 

Hubert lui kérra la main. 

“Si jé rentre, je m'enquefrai d'éux, 
et quand vous verrez un avion pas- 
sér par ici, même s'il vous parait 
allemand, buettez si rien n'en tombe. 
Je tâcherai de vous apporter dé leurs 
nouve!tes. 

- Oh"! s'écriàa Meéîtréjéan transi- 
guré, c'est mäâinterant qu'il faut qu? 
je vous âfde à réussir et à Vous ga:- 
der” du dañger!” 

Le fermiér reprit: 


La régularité des intestins 
assure une bonne santé 


Les personnes fortunées qui ont 
éprouvé la valeur des pilules du Dr 
Hamilton, savent que ces petites pilu- 
les laxatives créent l'habitude dé rem- 
plir ane certaime. fonction à une cer- 
laine. heure, rétab:issani par, là des 
conditions normales. Les pilules du 
Dr: Hamilton sont les meilleures car 
ne. te la nature à s'aider elle- 
même. Jules 4 Dr. Hamiton 

t Led mp sol le Pod 
e ‘tein int Ælair, l'humeur ct: 
litent ‘la digestion. ne vente chez 
tous les marchands, 2 


\ 


r'habitüidé de tütoyer mes visité tan. 


[de ravitaillement désigné. 


|par le chien de Maïtrejean, dont | 
s'était déjà fait un ami Il était muni |ferme,"et les cavaliers mirent pied à |un retour ue je crois problématique! 
L'officier qui commandait en-| repartit l'officlér dé’ üuhlans, ét’ c'est: 


à: boire et 4] toi qui vas pôur le coupable. ‘! 
pour’ fui, ses hommés’et ses | Lit 


OS. 


L 
has 


Lars de Champ 


x? 


ee parquer çes _— A 
— Trouvez un pré. Nous ne pour 
rons lés eékpédier avant Glx : foufé. 
D'ici là bg Watt” et ere. à ont 


tre qi 


‘diral-jé, et 


traitér ‘avéc mélfance., 


dra que Je ns cradhagl rer À vous, 


. véti" 
Güeschara Lise: “e écapiie 
trätton der moyens et'168 troupes d'A: 


jodfs. Bi d'ici” dné"semiäitie ! 
était revenu, ses Tan à 


tenips M on qu 
11 reparfit dône plus 508 
+ retour, il choisit une route uf 
péù plis” longue, réats gii"longéat ‘ 
voie ferrée et coupait une bifurch- 
tion importante. Les trains de maté: 
riel y Alternaient avec des convois de 
troupes. - Hiübert notait chaque dé- 
tal de quelque valeur. Il'atriva à la 
ferme, "batassé, fais pe » 
plis. tar 
sèr 


hunter 
Maïtrejééh dut foïrtnir| deux boeufs. 
H les aMeña, conduits phr' son valet. 

Le troüpéau rasbefblé, les Boôchiés 
réclamèrent un toucheur pour le con- 
duire. nds Françôts PrOpOs Vai- 
lat. 

Interrogé au sujet e ce dernier, Je 
fermier déclara re l'avoir que depuis 
peu à son service. Gueschard, ques- 
tionné à son tour, exhiba ses papiers, 
et sa qualité de citoyen suisse rassé- 
réna l'officier allemand, Toutefois ce- |’ 
lui-ci posa des demandes insidieuses, 
mais auxquelles Hubert préparé. ré- 
pondit sans encombre,  I1 fut donc 
convenu que le toucheur ‘amènerait |: 
les boeufs le lendemain à un centre| 
Sa tâche 
achevée, il reviendrait’ chez son maf- 
tre. 

Hubert. se réjouit de cet incident. 
qui devait l'aider dans l'exécution &e 
ses projets. En feignant d'ignorer 
la langue allemande, il pourrait re- 
cueillir les propos de ceux qui ne se 
méficraient pas de lui et, peut-être, 
pénétrer certains détails utiles, une 
fois rendu au centre d'approvisionne- 
ment. L'événement lui était aone 
favorable. 

It se mit en route, aidé et escorté 


en 


les se 


M 
ete pe "€ ESA 


tissement sativéur: 
Depuis neuf ‘jours il était là, et six 
s'étaient écoulés depüis Son vYoagé aû 
camp dé ravitaillement enheïmi. Vers 
midi, une troupe dé cdvalerie se diri- 
ea" ve Tr'rérNE. Hübert héuréüse- 
ment T'aperQut'et S'esquivé Avant qu'éls 
n'en atteignit les Déngnts I'rai- 
fait qu'il fût lbredé $es mouvernents, 
u' tas" dé l'atfivéé dé Värsal: 
Le détachèment fit nalte dévañt :a 


etre 
tra au logis, réclama 
Mmäarger 
hevaux, Bien vite, il s'impatienta 
des lehteurs du fermier. 

' “Vous n'avez’ déné personne pour 
vous’ aïdér?" déminda-t#11. " 

Tgñoränt si Hübert n'allait pas ré. 
Erér”"pôur l'heure du repas, il eut une 
réronse évasive: 

"ST ua valet. fl a dû aller au vi 
lage et s'y attarder à boire un coup. 

— Quel est cet hommé? Les va- 
lets sont rares en ce temps-ci. Quel- 
ue réformé, sans doute; car vous 

urriez de ‘gros risqués À accueillir 
un réfugié belge ou un évadé fran- 
çais ? 


d'un laissez-passer en règle, délivré 
par les réquisitionneurs. 

“L'étape se fit sans incidents sta 
bles. Hubert avait chargé Île fermier 
d'aller au rendez-vous, s'il entendait 
le moteur ce l'avion, pour prévenir 
Varsal de son absence momentanée, 
Mais il ne comptait pas sur le retour 
de son pilote avant sept à dix jours. 

Le capitaine calcula sa vitesse de 
marche de façon à ne parvenir au but 
qu'ä Ma tombée du jour, trop tard 
pour faire livraison de son troupeau. 
De la sorte, il aurait la nuit pour en- 
quêter sur les lieux. Effectivement, 
à son arrivée, sur le,vu de son laissez- 
pesser, il reçut l'ordre de parquer ses 
bêtes, qu'il livrerait le iendemain. 

Cette besogne accomplie, il agua 
l'aüberge pour se désaltérer de lacier. 
route. 11 avait apporté sa nourriture], — 
dans son bissac. 

Accoudé dans un coin, d'un air las, 
le nez baissé vers sa choppe de bière, 
il prétait l'oreille, ayant l'air de som- 
nèler, comme recru de fatigue. A 
travers la cloison, il perçut. certains 
mots’ qui captivérent son attention. 
Un groupe d'officiers étäft 1à À boïré. 
Hubert défnéla qu'ils laïent' d'üne 
offensive projétée dont'les préparat:fe 
s’accomplissaient. Une phrase, entre 
autres, le frappa qui se traduisait 
par: “Nous les écraserons d'obus. Noë 
pièces lourdes sont èn route.”  ‘Tou- 
tefois il ne put savoir sur quel point 
serait dirigé l'effort. mée. 

Un ctiquetis de sabres lui apprit| — 
que les officiers allaient sortir. 11 les 
précéda de façon à reconnaître à qui 
‘! avait affaire. Un colonel d'état- 
major donnait congé à ses subordori: 
rés et rentrait dans l'auberge, Ainsi 
‘l couchbaïit 1à. 

En e“et, presque aussitôt uñé fi 
mièré s'allumd ‘au préiniér" é- agé in- 
diquänt la chambre de l'officler alls- 
mand. : 

Sans bruit, Cueschérd se ‘glisen 
itans l'escâliér et, une fois daés lé co?! 
ridor, appliqua l'oeil au trou dé fa 
Kerrure de la pièce éclairée, Il vit sur 
a table, une carte déployée. Le cold: ments et attendait, -fébri!e. 

tel, un papier à là misin, sémblait ét4- | mme l'aéropiane se posait, il | coy- 
dier le terrain et pcmeemgdhen ||: dé 
points ax crayon de couleur, ; “Vite, vite, il faut pratir!” 

At! si Queschard eût pu exeminer | 


f” : f— 


J'ai ses papiers là. 
Montrez!" 


qui-ct hocha la tête, 


äbeence m'est 
juste avec notre 


ere 1-7 coïincidant 


moteur s: fit entendre. 


Srécipitant aù éehors 
ni un tube, ni un avidtik! R 


élarä un sous-officier; 
Tiens! il atterrit, 
Xl a une panne. 


shef. A cheval!” , 
Les “chevaux avaient été débridés, 


ques instants pour les arndchér. 


gné la clairière. 


five danger, L'avion descéndait. 


— C'est un Suisse, monsieur l'offi- 


‘Maître François alla quérir dans 
l'armoire J8 livret de son prétendu va- 
let et le présenta à l'Allemand, Ce- 


| “J'aurais voulu voir le gafilard Son 


A ce moment Je-bruit ‘lointain d'un 


“Un avion! s'écria l'officier en s° 
Mäis ce n'est 


+ II a nôtre croix allemande, 46-- 
peut-être” est- 
ce une prise que nous avons transfor- 


dit un autre. 


— Il faut y aller voir, wécris le 


bobr manger l'avoine: {1 fallut quel- 
® Pendant ce fèmps, Hubert avait g4- 
” Au bruit si longtemps espéré du 
Fidteur, il eut un sursaût de joie Lieñ 
te opprimé d'une € étafrte "14 prort- 
fils dcn'itilans ennémés dévesait un |h 


hard avait pris dans l'arbre ses 


atièn * 
‘les phy- 
pour a — 


ét 


Din, bbni it, avai: sauté sur ‘ên 
siègb.. Déjà lé biplan, à peine arrété. 
toulait de nouveau’ et quitiait le. sol, 


.|Len uhlans artivnient en trombé. 


À ceïte courté distänce, l'officier ; 
atiemand recañfiut*la süperchèrie. * 
“It-est- maquillé!… C'est un” frène. 
sais! Feu! feu sur lui! s'écria-t-il;""\ 

Autour des aviateurs les balles sif- 
tiftent, ‘mais J'oisenu continua son 
vol. 

‘ fonnerre! fugit l'AttéMand: 11 rat. 
qué' jé” retrouve, le préténdu valet du : 
fermier, S'il. né peûüt ie le présen-. 


E |ter, c'est qu'il.s'est enfui, et c'est 
Tespiont” pr 


D'une course rev à La rm ot 
“Maïtréjenn. 


| + C'est-ardite qu'il a fé avec Vs 
roplane. 
ét tu € ‘son complice: 
+ "Il s'est présenté À moi comme 
One et cherchnt du tfivail, répoñ- 
dit fermement le fermier: ‘A cette 
heure la terre -douïffe âü manqüe’de 
bras, on aëcuefle 
surtout quand'ils ont des papiers ‘er 
règle et de bon certificats. Si] n'ést' 
fas ce qu'il m'a dit, j'atrai été le pre-' 
Mier trompé. D'ailleurs, 1] se peut’ 
encore que le nommé Vaklat revieñifie 
! -- Jé n'at‘päs 16 temps d'attèndre 


pt BE. 


— Vous ‘êtes 1e’ plus fort, dit gra: 
vement , Maîtrejean, mais. vous serez” 
injuste” | 

L'aûtré rennais “7 ‘nm 


Français{… 
justice." ; É URL 
Et il brdonna: F 

Cet homme au mur!” 

Le vieux fermierse si f 
Nfÿ véisf' Et que 
tombs sur vous. A votre premièté 
affaire, je' vous donne renidez-vouf' 
dans ma tombe." à 

Une ombre’ passa ddr ie frône "du 
uhlan. Une vague superstition nais* 
sait en'iüi de cétte menace. 

‘Contentez-vous ce flamber la bai 
raque! crtätai, et aprés à cheval!" 

Dés torches s'alumèrent, des boli 
tés incéndiaires ‘fürént jétées /dänd 
l'intérieur des “bâtiments; une épaissé 
fumée rampa,'püis les gerbes de flam- 
méé jaltifrent en furieux. incendie, 

Déjà les uflans s'éloignaien!. ; 

Devant 1é toit qui eroulait lé 
brasier, François : Maïtrejean restait 
debout, £a femme et ses filles effon- 
drées près delui, Enfin il dit: ! 


pouf la France!” 
Puis, après ‘un silente, 11 äjôuta: * 
“Et remércions Dieu qui m'a laissé 
la vie et a sauvé notre-jeune mon: 
sieur! Celui-ci rous vengérs 
4 (A sulwre).…. 5 


PAT 


nég'igence donne à l'asthrne 4#: 
rand avantage. Le mial, phè 
oî$ qu'il s’est bien émparé dé 


gr + AS us pour Pa 
ie du Dr Kello rit 40 
lés jours des cas fe be 
nées de $vulfrances, néa - 
Multis, atwaient pu être épars 
gnées si le remède avait étéem: 


ployé 
riode ge lo, ladie. 
gtz | 


p é 
vous de cette préparation tout 


U entendait le, galop des, chevaux |de suite, 


ont. 


ie Le 2 


C'est un ‘officier françalte. 


ctux” qui d'offtenit! : 


Mr: 


‘ “De la justice pour un chién de!’ 
Je vais té la montrer, 1na° 


“à nager: I 


“Ne pleureZ ‘pas, femmes, c'est 


Sbéoirs pouf l'dsthite —< : pla 


vous, s'attache aux p k; 
bronchiaux avec une grande We 


(pren | mt été La ms + tr Fa 


taque devait donc durer RE nemt'venait:le reconnaître, 


fl 
st 


” 


F Jeodi sur. à 8 h: 20, à l'Université, inera à son pays 

Re pour tom ltalle B, Alliance Frangaisé recevra | un bon gouvernement où y perd 
la maladie. | M. et Mme Edouard Caïteron. M. le|la vie 

avai! [Consul général a bien voulu accepter ee — 


UN MON CIRE 910 à veut ER À Y MA NAd7 ‘., 
BROADCLOTH “BRAEMORE”, choix mer- | ot mar ; Ê #" E | 


1 
de faire uné brève chuserie. Le progrès horticole et ägri- “ rs TURN pi "aa à 1 | 
Re ° : Hp] Ce sera l'ouverture officielle de la cole au Manitoba Nir3 
INVITATION de M. Sogunte Poire |Enison TOUS es membres Sont do MS 


Viniter don magasin La srgrs 16- |Aialement invités à venir ot à ame- 


frlts, tabacs cs na, e10., à Mercredi soir, l'hon. Albert Préfon- 
Frov 


ner leurs amis. 


+ 
nt-Bonifa- N . taire, ministre de l'agriculfure, a re- = 
ge c G Gomme éme ! 
meher Etat depuis tre ? mis les trophées aux vainqueurs de 


+" | Winnipeg reçoit le premier | l'exposition d'horticulture du. Manito- 


MN eancR et remcrelement 


Elbl Hbdel hd ibid ht 
F « 
4 \ 


. point-Mariyrs pour fayeur obte- ministre Bennett . ba. Il a loué en particulier la magni- ° 
D ENST promesse de faire punir —, “|fique exposition de fruits, surtout de 


Coton à coudre Entonts — Noir : 
10 à p 
ner Ue 20 Vargen cn lue, 


EE un cétoande NO 


: 14! L'hon. R.-B. Bennett, premier mt: pommes, dont la "culture était autre- 


“A pour dame vistre du Canada, na été ro d'une fois considérée comme impossible dans 
ARE à 7 resher à pme — nn la province. L’horticulture et l'agri- | 
» 


A culture, a dit M. Préfontaine,. xont 
un Suite A 4 chambres, AA IN LS ï T E arrivées à un tel point au Manitoba 
à CAT Fr *au chaude, chambres 


Les femmes peu- ‘Une petite-fille . Ce que vous fal- 
vent être leurs pro- faisant sa premiè- Les chez vous pour- 
habil mi re robe ne pourrait  rait être pris pour 
FR "+ ‘se tromper avec acheté à Paris, 


É foncé, bobines de 190 
à D riers avec . l'aide l'un de ces patrons quand vous vous x PE sous; bobines de 
À ÉTAT Madrosser à.EM vue Auke que la province peut se mesurer avec de. ces splendides pour modèle. : servez des patrons + ge 25 sous. :. 
UT DOSTERT "ui 2 ue a. Tarots pour “Varus” cree M: 
rue Logement: de # cham- Un y co actuellemen socle» Les styles sont Ja coupe et la cou- Les styles sont. k J A 
vin AE sis . PIANISTE ‘ se . et 80 associations tout à fait Go ture imp à Pal | ‘ties, 2 pré mie 9 sous. " à ; ; 
à À dits Studio: 215, rue Spence eme veaux et élégants sur chaque mor- choisis pour leur métal blanc. Toutes les poin-  [ 
À ER PETER L d | . — variés pour cha- eau, Patrons bien chic et leur bon tures, 5 à 20 sous, . 
ES LÉ NOUVEAU . : DRE ar Aa Impressions de voyage sur 


que occasion -——. proportionnés el goût. Les patrons 
adaptables aux tis- d'une coupe excel- Sont coupés avéc 
sus à la mode. Pa-  Jente. ‘Tous les la ligne et la sil- 


CAFE OLYMPIA red rer "le Menitobs 


2517, rue Balmoral 


‘M. Joseph Dansereau, président gé- trons faits avec : derniers styles au Doustie : paenien” Ruban d'agrat porte — Ra- 

* eds moitie Fees . la ville à AGNES 10 489, rue Furby” néral de l'A. C. J. C., professeur d'his- soin et précision, choix, pour robes se ï os -pide 4 ne pour les 2. l 4 

2 2e — Cueine lrençuine (ED. Baite x totre à l'Ecole supérieure du -Ptateau; | IN — accompagnés d'ins-—et-jingerie, pour — nés, 2 des enfants, en rose, noir |] 
408. BADALI, gérant RAT PAST ATEN à Montréal, qui faisait partie du voya- tructions détaillées unes filles et en* : ou blanc, 25 sous la verge. à 

#25, avenue Portage (vis-à-vis Enton) FABIOLA GOSSELIN ge de l'Université de Montréal dans pôur la CE Eatonia — Longueur ; 

=" 153, rue Dumoulin, St-Boniface |!'Ouest, donne ses impressions dans ’ sem fini A Re RS . | 
ÉMILY McKENDRY, le j'Semeur”’: " »--#al 25 sous. : É : 

Parkview et Notre-Dame “Il est entendu que le groupe ma- sous Section de artidioé divers, ®} 

ravil de nitobain est le plus fort de l'Ouest. res-de-c 


hauseée, centre ! « 
“J'ai été émerveillé par la puissance | 


s € ë Dentiste — — —— ha pr qui émane de Saint- 
À Lu é 1 iface. 
ÿ A DES PRIX REDUITS pi out, ne manques pen de visiter le Marc éireau a bien voulu m'in- F 


re G.-Albert Séguin. Vous éprouverez 

; rs PR Mur me ie VE pipi be un soulncement lmmédint à toux vos |viter à diner et à parcourir avec lui} 
e la . É à ! 

Ho ngeumodernen le Permalien. nr dar” des evrs Jus- | dans son automobile les belles parois: | DK. 


Peer Era pes DE SALUT 2 U ses rurales où nous avons des cercles. 
Téléphone 50 773 pti L'A. C. J. C. rurale a surgi devant | à 
moi, forte et consolante. C'est une la : 
à des belles révélations de mon voyage C — = = & —« nez n — cr” — ”_ 

: , =: . x me —  -- - - mg - C - tit «> |, "RS Re”. 
ACTE LA d ent d car Je’ n'ait jamais “sil 108 cercles = SN = - —" Ce — - s r] « 
4 "n sérieuse om \ L É __ ee = 

tes He Votes aux petites d448c- " ruraux du Québec. a —— 

ane dès Eng banregpe M gg -Prin ra IS Fournier fut charmant, et j'ai ren-| d'un ordre plus élevé. L'infüence des |[,a préférence aux syndicats planta au milieu de souffrances ft} ‘— Je ne sais pas. AR jeune homme 

= de ssteues difaedités ot de contré tous les anciens: Doucet, De nôtres dans leur province n’est évi- catholiques ‘ [d'épreuves sans nombre. brun, peut-être. u ‘ 
eg CON PT de lacgre! Ambrosis, Gagnon, etc., etc. Les acé-|demment pas prépondérante. Quoi Cette brochure que publie l'Oeuvre tt 


es le mème jour 
.Vor, le caoutphouc, 


sSAUY cl “vorurx SANTE 


nur en travaux de drutinte. Venez Adresser-nous cette réclame avec vbtre’ 


jistes du Manitoba me recevront mar- ,qu'il soit, ils portent le flambeau et des Tracts, écrite d'une plume élé- Homme de parole 
: et veun neren t nor votre adress: » ou er- Et «q Po suje 
T DR DR. JACOB Ds re durune cllgetion de votre part di à Winnipeg. Je vous assure, mon|ne veulent pas le laisser s'éteindre. nu c sd pd pente rc gante et ferme, inspirera aux âmes L'amoureux --- Comment, vous m'a- 
À 4 the FONROU D SRE 2 pe ou || as, que pren opte dire Ne Quant Vis nés on mini et Lt que colui du syndicelisine, Non [99 Sénéreuses ardeurs. PCR PERRIN pe de porn 
SHUREAUX—2 vx gl sonde . A président général de tels gaillards de |nadjen, c'est un émerveillement con- ci gd os ns sicc ouvrent : 0.28 vend 10 sous l'exemplaire, | le ce votre fille et j'app mm. 
RL RANDOM Te mqaunns ttes boutons [|l'ection catholique et de l'action n#-|tinuel, c'est une vision magnifique| de se eee ble, mais [99:00 le cent, port en plus, à l'Action |VORs Ia donnes # un autre. 
raie Fertage VS tone 1e | Je. LT mure douleurs El tionale. qui, reprise chaque jour pendant trois de hs ee Parissiale, 4260, rue de Bordeaux, Le pére Naturéllement, c'est à à 
L ne eZ RE Tandem BLACKHAWK INDIAN REMEDY CO. Dans la Saskatchewan, rien encore | semaines, entraîne notre admiratis sd ras ei 5 MEN d'avoir leurs | Montréal. vous que j'ai ARR ia parole, et jc 
} 2auA D men EEE neures 1536, rue Don Do Toronto, Ont. en fait pour l'A. C. J. C., mais il ya et nsicets Mason: animés de l'esprit MER Lars SAS Mer sir Spurs Fete 
1 + d’ : : AO: * , 1 pas tout donner au méme. 1 
e collège de Gravelbourg et d'autres Les “Prix d'Action intel Méhrétien et soumis à l'autorité de leurs n 
perspectives encourageantes. lectuelle’’ Thots Sniritusls Elève docile 
E. Il est impossible pour le moment de _ - sf 


Tous majheureusement n'ont pas 
mis en pratique ces directives. Mais 


fonder des cercles en Alberta. L'A 


Le mattes qui a l'invective prompte, ‘ 
Îc. F. A. monopolise à bon droit les Cette année encore aura- lieu le 


À A Re demande à un élève quelle arme le 


— C'est un homme roué, votre ami. 


Quand vous construisez … 


activités. concours des ‘Prix sacon intellec- | ceux qui les ont suivies, en dépit pres-|  _ 3, Le sais pas s'il est rouet mais guerre où employait avant l'invention 
EMPLOYEZ VOTRE PROPRE J'ai été reçu à Edmonton par La- tuelle” instituée par l'A. C. J. C. en |que toujours de grosses difficultés, ne il fle un bien mauvais coton. 4 la pôudre. Silence. . ‘4 
plante qui a été charmant. Vous con- 19. méritent-ils pas d'être encouragés pér | : perse maitre, Impayenté: k 
L e E - Eli e nolss 4 such dl Le détour La soirée de couronnement. des lau- |les communautés religieuses, les com- Enquête "à ! 
umière et nergie ectrique on cetivité ' ” _ ‘|réats se fera vers la fin de janvier ou missions scolaires, les fabriques? __ Comment vous appelez-vous? L'élève, ans ‘ 
? | De la part de gens mêlés aux deu- le début de février 1951. C'est ce que rappelait récemment 8. Jean Serrien, ; + L'arquebuse. 
de | Hydro vres, nous recevons l'assurance que Le concours est ouvert à tous. L'A.|G, Mgr Gauthier dans une lettre aux| _-‘Vous n'en'savez rien, {eh bien, er Mn ; 
; | æ lies groupes français survivront. Nous C. J. C. prime les ouvrages qui rem- constructeurs. Le même sujet a été | ajlez l’apprendre. Constipation es y" 1 ans'', écrit 
dans votre maison. et votre établissement d'affaires nous imaginons trouver chez ‘os Ne les conditions suivantes: traité dans un mémoire présenté à Les yalëtés de l'annonce Mme N. Roy, de Satnit-Bamuel, Qué. 


amis de l'Ouest des désespérés, des 1—Qu'Us point en langue fran- 


\ çaise; 
forçats de la résistance. Ils condui- . : 
sent la lutte le sourire aux lèvres, -3.— Qu'ils aisnt déjà: été putliés ou 


l'espérance au coeur, accumulant les présentés en manuscrit dens les douze 


mois d'octobre à-octobre (pour le cas, 
succès matériels à côté des succès d'octobre ‘1929 à bre 1930) : 


|. 3—Qu'ils soient adressés au Chef 
du secrétariat général de l'A. C. J. 


la Commission scolaire, de Québec, | On demande à acheter Ce caiss 
dans ün discours du directeur des oeu- | d'oranges de bois. 


vres sociales de Montréal. On demande une chambre pour mon- 
. Ces documents, l'Ecole Sociale PO- sieur de 12 pieds par ‘9 pieds. 
pulaire vient de les publier en brochu- Une jeune fille anglaise cherche jeu- 


sont de nature à éclairer tous ceux | ue, 


qui veulent voir clair. Nous er re- 
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par son bas turif d'électricité 


Consultez les ingénieurs de l'Hydro sur vos problèmes électriques 


Téléphone 848 161 


ment.’ Cette excellente préparation 
herbeuse n'est-pas un laxatif ordinai- 
re, elle régülarise et fortifie les orga- , 
nes d'élimination et rectife les irré- 
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On demande un berger pour garder 
Z, M. Ephrem-Réginald Bertrand, 
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P. J.-B. Beaupré, O.ML., vicaire. 
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Le et 11 beures (grand'meése) 
à 7 bb 30. Messes sur 
:6bL 45 «8 h 30. 


vent envoyer au Secrétariat général 
de_ l'A. C. J, C. six exemplaires de 
‘eurs travaux. Ils seront remis à un 
u composé dé’ cinquante membres 

rgés de les examiner et de procla- 
mer le vainqueur. 

«Dix sections se partagent les volu- 
mes et manuscrits selon le sujet traité 
et dix prix, det$100 chacun, sont at- 
tribués. i 

Tout auteur canadion-francais, en 
mesure de remplir les conäffions ci- 
dessus, est prié d'écrire à M. Ephrerm- 


-Coeur 


Publication bien oppor.une au mo- 
ment où va’ s'ouvrir l'Exposition mis- 
sionnaire que cette courte biographie 
de 1a Vénérable Philippine Dufresne. 

Ame d'élite, elle finit par obtenir 
de sa supérieure, Mère Barat, l'auto- 
risation depuis si longtemps sollicitée 
de partir pour les Missicus, C'est vers 
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